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~ r~~ . "ri «conceptions
De bric et de broc! globales»
Depuis la publication de

rapports volontiers volumi-
neux sur l'un ou l'autre sujet
d'importance primordiale,
plus personne n'ignore que
l'espri t confédéral est désor-
mais à la « conception globa-
le »... Et c'est heureux !

En effet , il est temps que le
peuple et les cantons suisses
sachent enfin quel est le sens
général que les responsables
du pays entendent fixer à son
avenir prévisible. Ne serait-
ce que pour mieux préciser
dans quel contexte s'inscrit
une loi nouvelle ou s'impose
une ordonnance restrictive.
Les « conceptions globa-
les »... c'est donc du bel ou-
vrage !

Sauf que...
Eh oui ! sauf que j'ai l'im-

pression que ces laborieuses
« conceptions » n'en finissent
plus de se rédiger, et de ne
point se réaliser. Non pas
qu'elles manquent de perspi-
cacité, mais d'efficacité.
Pourquoi ?... parce qu'elles

souffrent (pour employer un
terme à la mode) d'incom-
municabilité. En bref , au ni-
veau des grands commis de
l'Etat, chacun conçoit claire-
ment ce que l'autre applique
différemment. Je m'expli-
que...

Faut-il accorder la priorité
au rail plutôt qu'à la route
(conception globale des

truction du rail et celle de la
route me paraissent allègre-
ment se porter un préjudice
réci proque, dans l'inévitable
recours à des subsides fabu-
leux. Et je ne parle pas ici du
problème de l'énergie, puis-
que j'aurai l'occasion d'y re-
venir longuement (sans trop
d'appréhension nucléaire),
avant la votation fédérale du
18 février prochain...

Pour illustrer mon propos
d'aujourd'hui, je veux pren-
dre un seul exemple, connu
de tous les Valaisans, celui de
la « lex Furgler ».

Plus personne ne doute
maintenant que des démar-
ches pressantes sont entrepri-
ses aux Chambres fédérales
(motion Muheim, initiative
Schatz) pour que soit durcie
cette « lex Furgler », pour
que soit évité le « bradage du
sol national »... même si ce
« bradage » n'a jamais été
correctement démontré. A ce
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Simples et émouvantes retrouvailles
dans un site excep tionnel
Hier, le noya u d'officiers de la célèbre brigade montagne 10, d'anciens patrouilleurs alp ins et une foule
de personnalités amies se retrouvaient sur les hauts de Verbier pour une journée du souvenir. Les
participants , hôtes de la station et de Téléverbier, se sont rendus au Mont-Gelé et aux A ttelas, puis ont
partagé un repas aux Ruinettes. Nous donnons en page 3 un compte rendu de cette journée lumineuse à
p lus d' un titre. On voit ici l'arrivée du téléphérique du Mont-Gelé , photograp hiée hier. Photo NF
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La plus fabuleuse exposition de

meubles rustiques
campagnards

unique en Suisse

Trisconi & Fils
Meubles rustiques

à Monthey. à 50 m de la Placette

La maison n'a pas de succursale
Tél. 025/4 12 80 ou 4 36 50

transports) ? Faut-il accorder
la priorité à l'énergie nucléai-
re ou à l'énergie solaire (con-
ception globale de l'éner-
gie) ?... Je sais bien que ces
questions sont sommaires
dans leur expression, mais je
constate cependant que les
décisions sont parfois ahuris-
santes dans leur exécution,
malgré toutes les conclusions
de ces colossales « concep-
tions globales ». Ainsi , en di-
verses circonstances, la cons-

Mille « bonnets rouges»
dans un paysage féerique

La deuxième journée du
cours des Mayens 1979 a connu
une réussite parfaite. Une pe-
tite couche de fraîche (10 cm),
tombée durant la nuit , redonna
un éclat à ce grandiose cône de
Thyon où les conditions sont
vraiment parfaites. Il faisait
également moins froid , ce qui
fut fort apprécié des mille bon-
nets rouges.

Un travail techni que impor-
tant est assuré par les moni-
teurs avec une grande compé-
tence. Cette deuxième journée
s'est déroulée sans accident et
tous les enfants qui avaient
souffert du froid la veille
étaient présents au rendez-
vous.

Aujourd'hui aura lieu la
journée officielle , où les autori-
tés civiles et scolaires apprécie-
ront les résultats de ce cours
des Mayens 1979. Une vision
des classes est prévue à skis et
un repas officiel à Th yon 2000
mettra un point final à ces
agréables journées. Photo NF

r ^Femmes
de chambre

...parlementaire
par Sylvain Maquignaz

Voir page 9

•
Une Eglise en

décomposition
par A. Fontannaz

Voir page 9

•
Marché des vins

en Suisse

Une thèse
remarquable

Voir page 19

•
Soljénitsyne

parle
de l'Occident

à l'Occident (4)
par Michel de Preux

Voir page 27
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Pourquoi
tous ces

La question est de Rodol-
p he Tôppfer.  Il la posait
vers 1840...

« La barbe est une crise
cyclique », constatait-il ,
ajoutant : « Ce qu 'il y a de
sûr, c'est que notre siècle
efféminé se pare avec une
singulière affectation des si-
gnes de la virilité. »

Du temps de M. Tôppfer ,
les femmes , pourtant, ne
porta ient pas le pantal on -
sinon dans certaines régions
rurales, par commodité
réelle, comme à Champéry ;
celles qui voulaient se don-
ner un genre dans les sa-
lons, comme George Sand
un peu plus tard , se comp-
taient sur le bout des
doigts...

Car on pourrait répondre
aujourd'hui à la question de
M. Tôppfer  que, confondus
avec les filles dans l'unifor-
mité de l'habillement, de
l'allure, de la désinvolture,
les ga rçons n 'ont d'autre
ressource, pour se distin-
guer, que l'expansion de
leur système pileux.

Il est d'ailleurs étrange
que personne n 'ait encore
eu l'idée de lancer chez
nous la mode masculine de
la jupe , si pratique pour tou-
te sorte de raisons. Puisque

des sergents-majors aux f or-
mes rebondies et même des
colonelles en titre.

Pourquoi tous ces bar-
bus... M. Tôppfer , agacé,
avait probablement tort d'y
voir un signe des temps. Ce
n'est après tout qu 'af faire
de mode, mais ce qu 'il y a de
sûr, c 'est que la mode passe.

Premier depuis longtemps
à entrer barbu au Conseil
d'Etat , M. Comby en ressor-
tira sans doute un jour rasé,
et peut-être tondu.

B. O.

La famille de Nazareth
En ce temps de Noël , il y a

beaucoup d'aspects fascinants
à méditer dans la liturg ie. Avec
vous , j' en aborderai quelques-
uns, qui se rattachent à la
famille de Nazareth.

C'est la sainte Famille , car
elle a été formée pour la
naissance de celui que même
son «adversaire » sera obligé
un jour de proclamer «le saint
de Dieu » (Marc 1, 24) c'est la
sainte Famille , car la sainteté de
celui qui y est né est devenu la
source d' une singulière sancti-
fication , soit pour la Vierge-
Mère , soit pour son époux , qui ,
devant les hommes, comme
légitime époux de Marie , était
considéré comme le père de
l'enfant né pendant le recense-
ment à Bethléem.

Cette sainte Famille est en
même temps une famille hu-
maine et voilà pourquoi l'Egli-
se, en ce temps de Noël , à
travers la famille de Nazareth ,
s'adresse à chaque famille
humaine. La sainteté imprime
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barbus?
la femme veut porter la cu-
lotte, habillons-nous tous à
l'écossaise !

A quand les maisons
d'accueil pour hommes bat-
tus... Nos pioup ious connaî-
tront bientôt les complexes
de leurs cousins des USA ,
où des militaires femmes
commandent des sections et
même des compagnies. Sacs
à terre ! Arme en main, pré-
senter la culasse...

Ne riez pas. Il faudra bien
qu 'il y ait un jour en Suisse

le coup de
GRIFFE

à cette famille , dans laquelle le
fils de Dieu est venu au monde ,
un caractère uni que , excep-
tionnel , surnaturel. Et en mê-
me temps, tout ce que nous
pouvons dire de chaque famille
humaine , de sa nature , de ses
devoirs , de ses difficultés , nous
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Hit-parade
Enquête N° 54

1. Je vole , Michel Sardou
2. Too Much Heaven , Bee

Gees
3. Y.M.C.A., Village People
4. Kennedy Airport ,

i Sheila
5. Sing to me mamma , Ka-

ren Chery l
1 6. Summer Ni ghts , J. Tra-

volta , O. Newton John
7. Chante en anglais , Gé- j

rard Lenorman ,
8. Heidi , bande originale
9. Santa-Maria de la mer,

Mireille Mathieu
i 10. Le chanteur , Daniel Ba-
1 lavoine .-t-

11. Shooting Star , Dollar
12. Super cool , Plastic Ber-

trand
13. Part time love, Elton

John
i 14. Mary 's Box Child oh my
1 Lord , Boney M.

15. Bicycle Rac , Quecn
16. Travailler c'est trop dur ,

Julien Clerc
i 17. Shadow Dancing, Andy
i Gibb

18. Mélodie , mélodie , Daniel
Gérard

19. Revoilà ma solitude.
Johnny Hall yday

20. You make me feel , Sy l-
vestre.

Nouveau venu: N" 8.
En hausse: Nm 4, 7, 10, 14.

DE VIVRE IllIPiÔI OU 11 O IIS
A travers la chanson et, plus encore, a travers la poésie, cette dis-
parition nous a fait perdre à tous quelques chose. Elle nous
concerne vraiment, à titre personnel , et c'est en cela que l'art est
amour.

Brel nous aidait à vivre.
Et il continuera de nous aider à

vivre , car il appartenai t à la race
des seigneurs du cœur. Ces sei-
gneurs qui , une fois leur message
matériellement achevé dans son
étendue , continuent à nous enrichir
dans le sens de l'approfondisse-
ment. Si la mort leur a ôté le don
de s'exprimer , ce qu 'ils onl di t ,
nous le répétons en nous. Mais ja-
mais au même niveau . Jamais de la
même manière. En dçij harmoni-
ques sans fin.

Parmi les leçons que nous pou-
vons tirer de la vie dé l' ar t is te  si tôt
disparu , j' aimerais en retenir deux.

D'abord , contrairement à ce que
le triomp he de ces dernières années
pourrait laisser croire , Brel n 'a pas
eu le succès immédiat et facile.

Il avait pourtant eu l'insi gne fa-
veur d'accéder d'emblée à la scène
des Trois-Baudets.

Mais le coup de foudre de Jac-
ques Canetti n'al luma pas derechef
l'incendie dans le peup le. Et lui
aussi fut contraint d'attendre de-
vant la porte , p loyé sous sa lourd e
charge de talent.

C'est qu 'il était en avance au
rendez-vous.

,, . . . Aucun pathétique.Il en est souvent amsi des êtres Ni coqu
H
etterie

M
nors strie » r « c ¦,, , . ,, Ni fausse honte.Ils ont de 1 avance. ,, „ . , - , • ,. . .  _ ., ., . . . H constatait , simplement.Mais en fait il en est ainsi pour ... v
„, ,, . , ' , Mais nous pouvons avec emo-chucun d entre nous , a un momen ,:.„ m„„ 0 , f J, . ¦-, tion mesurer a force de caractèreou a un autre de notre vie. .„_,, -, . .. . , ^ .  V, „ , i - , , , dont il deva t a chaque fois faireLorsque cela se produi dans les d à

q
sonzones de I intelligence , cela se cor- v ,;, ^, de , .

nge toujours , plus ou moins ot , «; „, - ,-, ,, -. • i_ . t
plus ou moins tard. Ams'' '' alla" a son con,b?'• la

.„ ¦ , , , , peur au ventre.Mais lorsque c est le cœur qui es _-, - , _ • ¦<
touche c es, beaucoup plus grave. *L? ChaqUe f°1S ' am0Ur ' em"
Parce qu| dans le monde du cœur Quej| e mcrvej|| euse , ^les ventes sont incommunicables  ..̂  v

i , ..n ,- • roisme.par le ver.be. Elles s ins inuent  par ,-, . . . .. . ,
la joie où la souffrance. Mais beau- ,- De.Cet her°lsm <-'.d°n> "<>us avons
coup plus souvent par la souffran- t0U * bcS,0ln P,

0Ur v,v"\
ce que par la joie. , Q"e le notr

u
e n ait nen. ̂ e spec-

Et les hommes n 'aiment pas 'aculaire ne change nen a l'affa i re .
sou ff r j r L héroïsme en chambre.

Or. Brel savait souffrir. f^!™5"
16 de '» 

Pe,ite heure
c. -, ,,, T.- j  • _. L héroïsme sans héros.1.1 il a eu I h u m i l i t é  de nous aider , ,,, - - . . ,,

>. ¦.„..«¦ ¦ - . L héroïsme de nos souffrancesa souffrir , a travers ses aveux. cachéesC'est cela qui me paraît être le ' . ,u&„'„-,•_ j, , j  .. .  L héroïsme de notre mor ran-second de ses dons essentiels. „„ , - 'D i ., .. . . . . . prochee.Brel était si anxieux , si angoisse Ces, nQtre vra| , àmême avant son tour de chan . c, „„,,_ . , .
qu 'il en vomissait. _„ E' "?US f

e.vons. de ia . ;econna,s-
A chaque coup. S

f 
a ,Ceiul ,?"' Seyait ainsi , en

Jusqu 'à la fin de sa carrière. fefe 
deSC

,
e de ' au,el

Ph ysi quement. P°Ur marcher a n0,re renc™fe.
Je l'ai entendu déclarer cela à la

TV à plusieurs reprises . Ed Sar Bavarel

Avec le naturel qu 'il aurait mis à
décrire son habit de scène ou la
décoration de la salle de concert.

Il n 'y mettait aucune emphase.

Total 100 %

On peut admettre que le coût du
du kWh se décompose approxima-
tivement en trois postes, donnés
dans le tableau ci-dessus. Le rem-
boursement de la dette contractée à
la construction représente la plus
grosse part. Cette part à l'avantage
d'être relativement stable , elle ne
peut varier qu 'avec le taux d'intérêt
des emprunts obli gataires. Le poste
« Exploitation » est relativement
faible et on ne risque pas là , de
grandes surprises. C'est pour le
« combustible » que l'inconnue est
la plus grande. Mais ce poste se
compose d'une suite d'opérations
bien connues , parm i lesquelles ,
seul l'achat d'uranium , qui repré-
sente le 35 % du coût du cycle du
combustible, est une opération in-

Quelques livres
I Poésie
© De Bernard Dutoit , aux
Paragraphes littéraires de Paris
Le train et le miroir, d'une pro-
sodie libérée mais sage , brèves
contemplations du paysage (ou
du ravage) qui invitent à la
contemplation , aux portes du
mystère.
Impossible l'imitation même la

Ip lus loilaine
Du ful gurant sourire de cet

[enfant comblé
Devant l'illumination soudaine
D'un coquelicot rougeoyan t

fdans les blés.
Le recueil me souffle une

définition de la poésie : le
maximum de suggestions dans
un texte minimum.
@ Nicolas Raboud: Frag-
ments Editions du Pré Carre ,
Porentruy . Ici c'est la présen-
tation (en dépliant) et l 'illus-
tration (en fragments géomé-
triques noirs et blancs) qui me
paraissent nouvelles , à moi le
vieux. Le texte , poétique tou-
jours, n'arrive pas à m 'agacer
malgré sa disposition en labi-
rynthe et parfois, un vers boi-
teux le long ou à l' angle d'un
rectangle d'encre, comme :
étrangement anéanti par ton
absence, ou bien : et l'appel dé-
chiré d'une femme, révèle à lui
seul la pudi que source amou-
reuse.
(3) Mono (Monique Fournier),
Ado-Naissance, avec des des-
sins de Phil ippe Carthoblaz,
fait une entrée sonnante dans
les Lettres valaisannes. Spon-
tanéité communicative que le

préfacier Metral , grand prix de
l'Académie française , attribue à
la chance de n 'avoir pas encore
« la maîtrise d'un art difficile
entre tous» . Je ne peux que
souhaiter à Moni que Fournier
d'acquéri r cet art au point qu 'il
n 'y paraisse plus. En attendant
je savoure des strophes comme
celle-ci :
Regards de souvenirs
rire d'avenir
vous êtes près
de la jeunesse
mes chers grands-parents

Ce qui ne m'empêche de sen-
tir la spontanéité de Marie Noël
à travers son grand art.
0 Edmond Pidoux , La mai-
son. Avec illustrations de E. Pi-
doux, gravures originales mo-
notypes, tirées à la main , sans
presses, par E. Pidoux. Deux
cents exemplaires. Chez l'au-
teur, Moléson 7, 1012 Lau-
sanne. Edmond Pidoux , émi-
nent parolier, est un maître de
la prosodie. En quatorze son-
nets, ce qui fait quatorze fois
quatorze vers en parfaite or-
donnance, il nous présente , de
la cave au grenier , sa mission ,
qui fut pour lui l'image d'un
bonheur , et demeure la clé de
ses rêves. L'humain y est par-
tout. Voici la chambre de
bonne :
Les enfants qu 'on admet ad-
mirent et s 'étonnent...
Leur ton se fait discret, même
leurs doigts sont pris
D' une pudeur - on jurerait
qu 'ils ont compris
Ce que porte avec soi le plus
simple des êtres.

II Etudes
Simone Cuendet : Ramuz et

le temps de l'enfance. Editions
Le Cantalou , 1803 Chardonne.
Je devrais ranger cette « étude »
dans la poésie, car c'en est !
Simone Cuendet , elle-même
poète, qui a écrit tant de contes,
récits et poèmes sur les enfants ,
entre dans l'œuvre de Ramuz
comme dans une grotte aux tré-
sors, et elle y découvre... les en-
fants de Ramuz. Et elle n 'a ja-
mais fini de découvrir , chez ce
Ramuz que nous avions admiré
comme penseur et styliste , té-
moin des forces naturelles et de
la destinée humaine , un écri-
vain possédé d'une boulever-
sante tendresse.

Simone Cuendet distingue
dans l'œuvre de Ramuz trois
catégories d'enfants : les en-
fants-paysages, qui sont là en
passant ; les enfants-épisodes,
qui jouent déjà un rôle dans le
récit ; enfin les enfants-per-
sonnages, au cœur de l'histoire
avec un rôle prépondérant. De
veine en veine, dans cette car-
rière mystérieuse, les enfants
conduisent Simone Cuendet -
et nous-mêmes - à toute l'œu-
vre de Ramuz ; avec eux on
touche à toutes les « circons-
tances de la vie » : école, jeu ,
maladie , drame, souffrance ,
mort , et jusqu 'au monde sur-
naturel. Ayant lu - avec quelle
émotion ! - le livre de Simone
Cuendet, dont le sty le s'entre-
mêle avec les citations comme
les bluets et les coquelicots
avec le blé, vous avez la révé-

lation d' un Ramuz que vous
n'aviez pas soupçonné. Vous le
croyiez sec, distant , pur artiste :
vous trouvez un homme au
cœur assoiffé d'amour et dé-
bordant de compassion. Ah ! si
je l'avais mieux connu ! Chose
étonnante , les passages cités ,
qui touchent les enfants , sont
presque toujours les plus dé-
pouillés, les plus insouciants du
« style » : parce qu 'ils viennent
du cœur. 11 ne faut plus lire
Ramuz sans avoir lu Simone
Cuendet. Quel beau livre !

III Histoire
Lucien Lathion : Bonaparte

et ses soldats au Grand-Saint-
Bemard.

Après tant de poésies et de
poètes, voici l'anti-poète , le
destructeur des légendes, Lu-
cien Lathion , lui de qui je récite
encore avec émoi des strophes
entières de Heures pensives,
son recueil de jeunesse , il a
tourne le dos à la poésie pour
suivre à la trace les grands écri -
vains : Chateaubriand, Gœthe,
Victor Hugo, Alexandre Du-
mas, dans leurs pérégrinations
en diligence ou à pied à travers
nos montagnes ; et cette fois ,
c'est Napoléon Bonaparte et
son amrée de réserve fran-
chissant le plus haut col des
Alpes. C'était si beau , ce que
nous apprenions ! Napoléon à
la tête de ces héros, en tenue de
général ; Napoléon déjeûnant
au « Déjeûner de Napoléon » ;
Napoléon louant un mulet avec

son conducteur qui le sauve du
gouffre et payant ce service
d'une fortune ; Napoélon sé-
journant au Grand-Saint-Ber-
nard et consultant des auteurs
romains à la bibliothèque ; et
toute cette armée luttant contre
les orages, les tempêtes, les
avalanches ; et tout le Valais
mobilisé , hommes, bêtes et vi-
vres, pour assurer le succès de
cette entreprise prométhéenne.
Quelle page glorieuse pour
nous !

Et patatras ! Rien n 'est vrai.
Napoléon , qui s'appelle encore
Bonaparte, passe le dernier, en
habit civil , presque incognito ,
et sans mulet et sans guide du
pays, et sans dormir de Marti-
gny à Etroubles , et le temps fut
au beau, et ce que le Valais a
fourn i compte à peine. Arra-
chée, la page d'épopée !

Mais pas la poésie de Lucien
Lathion ! La passion qu 'il met-
tait dans ses vers de vingt ans,
il la garde à quatre-vingts. Seu-
lement elle a changé d'objet.
Elle porte maintenant sur les
documents, les chiffres et les
dates . Une chasse sans merci.
Comme Bonaparte rassemble
ses unités et les range en lignes
convergentes pour tourner en
désastre la retraite des enne-
mis, Lucien Lathion lance ses
documents de tous les côtés
contre une légende aux abois.
Ce n'est pas poétique ? Heu-
reux ou mortifié , vous lirez ce
livre comme un roman. L'his-
toire, parce qu 'elle est vérité,
est aussi poésie.

Marcel Michelet

Coût de construction
Pour le consommateur,

des centrales nucléaires
chèrel'énergie nucléaire est moins

Les coûts de construction des centrales nucléaires ont nettement Si l'on examine maintenant com-
augmenté aux cours de ces dix dernières années. Les raisons prin- rnent se décompose ce montant, le
cipales sont, d'une part, les réductions de prix indirectement con- tableau ci-avant permet de consta-
senties au départ par les constructeurs américains pour s'introduire !?.[,que' a part le Pos,te * combus-
dans le marché des centrales électriques et, d'autre part, le renfor- ™** 

n
et "nc Part"; 

de ' " ^"'f"... __ - • „ - . i _ J menl nucléaire » , la presque to-cement progressif des mesures de secunte, le prolongement des talité des autres  ̂ constitue
durées de construction par la lenteur et la lourdeur des procédures des fournitures qui peuvent être at-
d'autorisation et le renchérissement des matières et des salaires. tribuées à des entreprises suisses,d'autorisation et le renchérissement des matières et des salaires.

Les projets actuels sont devises liard en argent de 1955-1965, ce qui
entre 2 et 2,5 milliards de francs est supérieur, compte tenu de l'in-
suivant les conditions de site, flarion, au coût actuel d'une cen-
comme ordre de grandeur , pour tralé nucléaire qui , elle, produira
une centrale de 1000 MWe. chaque année environ quatre fois

Cette dépense, se répartit sur plus d'électricité,
sept ans. Les premières années, elle
n 'est que de quelques dizaines de
millions par an , puis elle augmente
pour culminer à environ 500 mil-
lions par an , deux ans avant la
mise en service de la centrale.

Cette dépense est-elle supporta-
ble pour le pays ? Si l'on compare
avec d'autres dépenses d'équi pe-
ments, on peut répondre sans équi-
voque par l'affirmative. En effet , à
titre d'exemple le réseau des routes
nationales aura coûté dans les 23
milliards lorsqu 'il sera achevé, avec
des dépenses annuelles de l'ordre
de 800 millions. Autre exemple,
l'aménagement .de Grande-
Dixence a coûté envi ron 1,6 mil-

Coût approximatif
d'une centrale nucléaire
de 1000 MWe
Génie civi l Fr. env. 250 mio
Equi p. nucléaire Fr. env. 500 mio
Equip. Therm. Fr. env. 400 mio
Partie électrique Fr. env. 100 mio
Circuits auxil. Fr. env. 100 mio
Etudes et dir. Fr. env. 100 mio
Frais financiers Fr. env. 600 mio

Construction Fr. env. 2050 mio
Conbustible
1" charge Fr. env. 150 mio

Total Fr. env. 2200 mio

c'est-à-dire que la plus grande par-
tie de cette dépense reste dans le
pays et contribue à maintenir son
économie et sa prospérité.

Mentionnons encore que le cal-
cul des coûts de démantèlement
d'une centrale nucléaire , à la fin de
sa vie, montre qu 'ils ne représen-
tent que 5 à 15 % du coût de cons-
truction. Le nouvel arrêté fédéra l
concernant la loi sur l'énergie ato-
mique exige qu 'un fonds commun ,
alimenté par les propriétaires de
centrales et géré par la Confédéra-
tion, soit créé pour couvri r ces frais
de désaffectation.

Coût de l'électricité
produite

Lorsqu'une centrale est en ex-
ploitation , le comptable de l'entre-
prise peut calculer, à la fin de l'an-
née, le prix de revient du kWh avec
une grande précision. Ce prix dé-
pend fortement du nombre d'heu-
res de marche de la centrale. Pour
les projets d'aujourd'hui , il faut ad-
mettre un coût de 6 et par kWh ,
comme ord re de grandeur. On
constate immédiatement que le
coût du kWh nucléa ire est infé-
rieur à celui produit par des centra -
les fonctionnant au charbon ou au
mazout, pour lesquelles il faudrait
compter approximativement 8 et/
kWh respectivement 9 ct/kWh.

Répartition du coût
du kWh nucléaire
Intérêt et amortissement env. 50 %
Exploitation et entretien env. 20 %
Combustible env. 30 °k

certaine soumise aux lois du mar-
ché, éventuellement à des décisions
politiques. Son importance est
donc limitée ; on peut calculer
qu 'un doublement du prix de l'ura-
nium ne conduirait à une aug-
mentation du prix du kWh que de
0,8 et environ. Par comparaison , un
doublement du prix du mazout

provoquerait une augmentation du
prix du kWh , produit par une cen-
trale thermique, de 5 et environ.

L'énergie nucléaire est donc
économique , les investissements
qu'elle requiert sont parfaitement
supportable et son coût ne dépend
que faiblement des variations de
prix du combustible. (eps)

A CIP mihlîpp (\ 0 \

Bui thi Xuan se dé-
mène tant qu'elle peut
pour envoyer des remèdes
à ceux qui n'ont pas en-
core pu partir. Elle sait ce
qu'il en coûte de faire la
guerre, plusieurs journées
de suite, pour obtenir un
remède de la bonne mère
patrie qui prévoit tout.

Elle ne se gêne d'ail-
leurs pas de dire que sur-
tout deux remèdes sont
efficaces : la mort et le
départ. Mais un troisième
serait encore plus effi-
cace : la mort des « Cong
San ». Les « Cong San »,
ce sont les communistes,
en tant qu'actualisation
du communisme.

Eci dit, il est quand
même utile d'envoyer
d'autres remèdes au Viet-
nam. Alors, elle confec-
tionne des paquets de
trois ou quatre kilos con-
tenant des remèdes très
simples : pour les maux
de tête, de ventre, d'yeux,
de gorge, etc.

Un peintre, une œuvre
José Ostria

José Ostria : « Dame âgée devant le p iano »

Dans le cadre somptueux du der-
nier appartement habité jadis par
Edith Piaf, nous avons pu admirer
l'accrochage des œuvres récentes
du peintre bolivien José Ostria. Cet
artiste précieux et secret, né à Su-

cre en Bolivie en 1924, est une véri-
table révélation pour le public
suisse, puisque dès le 12 décembre,
et jusqu'au 31 janvier 1979, le
Relais d'art de M°" Claude Man-
zini, 70 avenue d'Ouchy à Lau-
sanne présente une petite exposi-
tion de ses toiles, en attendant le
grand accrochage du début de l'été.

Ce qui me parait exceptionnel
chez cet artiste, c'est qu 'il réunit en
lui un ensemble presque unique de
dons. En effet , son absolue maîtrise
technique, acquise certainement en
partie grâce aussi aux importantes
restaurations d'œuvres anciennes
qu 'il exécute pour les monuments
historiques depuis 1962, lui permet
d'inventer inlassablement de nou-
velles textures p icturales, d'une
matière de p lus en p lus rare et épu-
rée. Cette richesse p lastique sert
par ailleurs une pensée profonde,
très diversifiée , multiple, qui va des
paysages de Bolivie et érés, vus
comme dans un rêve, jusqu 'aux
nus, sensuels et mystérieux. Les
clowns l'ont toujours inspiré au
long d'une carrière féconde dans le
silence de son mûrissement inté-
neur; nous en avions ici un magni-
fique exemple avec « la famille
d'acrobates » dans des rouges
éteints et des bruns sourds d'un raf-
finement extrême, dont a été tirée à
\l50 exemplaires une très belle li-
thographie « Suzanne et les vieil-
lards », composition étrange dans
les gris, verts et beiges, « froi's tê-
tes » aux regards sombres tournés
vers l'intérieur, secret inéluctable
des âmes, « Paysage bolivien », vue
nocturne d'un village féerique en-
castré dans la montagne enneigée,
et nous terminerons ce tour d'hori-
zon sur l'œuvre d'un grand peintre
qui mériterait qu 'on s 'y attarde bien
davantage, par le grand portrait de
dame âgée devant le p iano, image
aisissante d'une personnalité douce
et aristocratique, dont le maintien
sévère et tendre à la fois témoigne à
d'une âme noble. J e ne saurais trop
conseiller à mes amis valaisans de
se rendre à Lausanne voir cette
exposition, dans laquelle figurent
également « La diseuse de bonne
aventure » et des dessins à l'encre
de Chine, compositions abstraites
en blanc et noir d'une grande subti-
lité, l-onalella Micault

Remèdes
Que de paquets elle a

envoyé depuis Hong
Kong, depuis le Valais !
Elle reçoit même des dol-
lars des USA pour qu'elle
organise des expéditions
depuis la Suisse. Pour-
tant, on sait qu'elle est
malade, à l'hôpital, de-
puis plusieurs mois. Mais,
cet argent, c'est sacré :
elle mourrait plutôt de
faim que de s'en servir
autrement que pour en-
voyer des remèdes.

Ces remèdes arrivent à
bon port et réussissent
souvent à rendre la vie
moins impossible aux
millions de prisonniers du
« goulag » vietnamien.
._> ,  . CHA LACMédecine
vietnamienne



Anciens patrouilleurs alpins et personnalités à Verbier

Aux Rainettes, à la cantine de Téléverbier, M. Rodolphe Tissières (debout), et en face , de droite à
gauche, MM. Gabriel Constantin (pull bordeaux), François Meytain, Auguste Pont, curé de Vex,
Alexis Rouiller, curé de Verbier, Raymond Vouilloz , Willy Kraft , René Fellay, Marius Marclay et
Xavier Besse. Au second p lan, derrière la serveuse, de profil , Jean Vogt et, faisant face , Jacques-
Louis Ribordy.

Aux Ruinettes, de droite à gauche, les sept premières personnes, faisant face : MM. Armand
Michellod , Raymond Fellay, Bernard Couchepin, Gabrie l Magnin , Armand Bochatay, Albert
Lehner, Ma urice Zermatten.

fei

Aux Attelas, de gauche à droite, MM. Bernard Lonfat , député, le chanoin e Fellay, vicaire de Verbier
Gabriel Magnin , chef du Service cantonal des ponts et chaussées, Guy Genoud , président du gouver
nement, et J ean Casanova , administrateur de Téléverbier.

religieuses (capitaines-au-
môniers) civiles , militaires
et le noyau existant d'offi-
ciers de la fameuse bri gade
montagne 10 : MM. Roger
Bonvin , Rodol phe Tissières ,
Louis et Cyrille Theytaz et
François Meytain.

V

Parmi les notables, pa- Maurice d'Allèves , Louis
trouilleurs et amis , on rele- Schallbetter , les chanoines
vait la présence de MM. Rouiller et Fellay et de
Guy Genoud , président du l'abbé Auguste Pont.
Gouvernement valaisan et
conseiller aux Etats , Jean- D'autre part , MM.' Will y
François Bourgknecht , con- Ferrez , président du Grand
seiller aux Etats fribour- Conseil , Albert Monnet , pré-
geois, Armand Bochatay, fet d'Entremont , Jean-Mau-
Aloys Copt, Robert Tochon , rice Gross , juge au Tribunal
Raymond Vouilloz , Victor cantonal , pour ne citer que
Gillioz , Bernard Lonfat , quel ques-uns , figuraient par-
Werner Haenggi , Werner mi les excusés.
Kaemp fen , Jean-Louis Ri-
vier, Georges Lathion , Ré- Hier , le soleil brillait par-
my Theytaz , André Roch , tout sur les hauts de Ver-
Robert Coquoz , Marcel Ma- bier , dans le ciel et dans les
choud , Gabriel Constantin , cœurs.
Nestor Crettex , Louis Wuil-
loud , Bernard Bornet , Wil- Un temps superbe prési-
fried Fournier , Paul Glas- dait à ces retrouvailles cha-
sey, Hubert Bumann , Ber- leureuses mal gré les -20
nard Couchep in , Roland degrés enregistrés au Mont-
Darbellay, Camille Hugon , Gelé , le bien nommé.
Willy Kraft , Albert Lehner ,
Raoul Lovisa , 'Gabriel Ma- Une journée mémorable ,
gnin , Marius Marclay, Ar- en somme, une journée du
mand Michellod , Jean Vogt , souvenir , émouvante , sim-
Maurice Zermatten , Louis pie, très valàisanne et très
Spagnoli , André Bernard , montagnarde.

Simples et émouvantes
retrouvailles dans un site
exceptionnel

A l'occasion d'une jour
née du souvenir... c'est un vant au repas de midi ,
regard sur l'avenir qu 'ont Mc Tissières parachève sa
jeté plus de 65 personnali- courte partie oratoire par un
tés, anciens patrouilleurs hommage émouvant dans
militaires , autorités civiles leque l il fit nommément
et religieuses, hôtes , hier , de appel aux patrouilleurs dis-
Verbier et M' Rodolphe Tis- parus en service commandé
sières, entouré du conseil selon la noble tradition mili-
d'administration de Télé- taire : Maurice Crettex , de
verbier SA. Maurice , Robert Droz et

La journée , marquée par Louis Theytaz , décédés en
l'amitié des retrouvailles 1949, lors d'une course de
débuta dès 11 heures par
une visite éclair au Mont-
Gelé. Là-haut , M" Tissières
fit allusion à la vénérable
pierre «cupule» (p ierre de
sacrifice selon la légende)
qui chapeaute le mont à
3016 mètres.

Après les Attelas , la ma-
nifestation s'est déroulée
dans la simplicité à la can-
tine de Téléverbier , aux

De nombreuses personnalités avaient tenu à se dép lacer au som-
met du Mont-Gelé (3016 mètres). On a évidemment quelque peine
à les reconnaître toutes, à cause de leur «déguisement» très
hivernal, puisque la température était à ce moment de -20".

Ruinettes. Préambule émou

patrouille militaire Zermatt-
Verbier (haute route) et Vic-
tor Mayoraz , Florentin They-
taz et René Grandchamp,
décédés lors , de la «Mob»
39-45 (val d'Arpettaz).

M. Roger Bonvin , non
pas comme ancien prési-
dent de la Confédération et
pas davantage comme colo-
nel du régiment valaisan ,
mais comme capitaine rat-

taché à la brigade monta-
gne 10 et spécialiste des
troupes alpines , était en-
touré de sa première pa-
trouille composée de MM.
Maxime Fellay, René Fel-
lay, Ernest Stettler , Adrien
Morend , anciens vainqueurs
de la course alpine - haute
route - Zermatt - Verbier.
M. Camille Bournissen (fils
du célèbre guide - patrouil-
leur également - mort au
Pigne d'Arolla) récemment
rentré du Pérou , où il mena
à bien la formation d'aspi-
rants-guides grâce aux fonds
perçus lors de l'exposition
«Enfants du Monde» à
Savoleyres , représentait la
jeune génération.

Cette rencontre a, par ail-
leurs, traditionnellement le
mérite de ressouder des
liens entre des personnalités

Nous distinguons MM. Jean Casanova , Jean-Louis Ribordy,
François Meytain , Rémy Theytaz, Hubert Bumann, Victor Gillioz,
Robert Coquoz , le vicaire Fellay, fean-François Bourgknecht,
Louis Wuilloud, Wilfried Fournier, Werner Haenggi.

Amis lecteurs du NF
SI vous apprenez une nouvelle pouvant Intéresser nos lecteurs et que vous

aimeriez voir paraître dans notre quotidien, ne .manquez pas de nous en
Informer.

Nous répondons, pendant la durée d'ouverture de nos bureaux rédaction-
nels, de B heures du matin à 2 h. 30 de la nuit, saut du samedi à 11 heures au
dimanche soir à 20 heures au numéro 027/23 30 51 ou à nos rédactions
régionales :
Monthey. M. Pierre Chevalley, tél. 02S/4 12 38 ou 025/4 25 46
Martigny. M. Emmanuel Berreau, tél. 026/2 27 10
Entremont . M. Bernard Giroud, tél. 026/2 60 26
Sion . M. Gérard Mabillard, tél. 027/23 30 51 ou 027/38 23 47
M. Gérald Rudaz, tél. 027/22 32 06
Sierre . M. Antoine Gessler, tél. 027/55 91 55

Les nouvelles Importantes que notre rédaction n'aurait pas déjà seront
évidemment rétribuées.

Merci d'avance à tous. NF
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Bibliothèque Aslec. - Ouverture: mardi , 17 à Pharmacie de service. - Téléphoner au N III Patrouilleurs TCS. -Tél. 022/140 ou 031/140

Pharmacie de service. - Pharmacie Bonvin,
tél. 551029.

Hôpital d'arrondissement. - Heures des visi-
tes: semaine et dimanche de 13 h. 30 à
15 h. 30 et de 18 heures à 19 h. 30. En privé
de 13 h. 30 à 20 h. 30. Prière d'observer
strictement ces heures.

Clinique Sainte-Claire. - Heures des visites:
en privé: de 10 à 20 heures; en commune:
de 13 à 16 heures et de 19 à 20 heures; en
pédiatrie: de 15 à 17 heures; en maternité:
de 12 à 14 heures, de 15 à 16 heures et de
19 à 20 heures.

Centre médico-social régional, hôtel de ville,
aile ouest, tél. 555151.
Soins: à domicile, soins au centre , du lundi
au vendredi, de 13 h. 30 à 14 h. 30.
Consultations pour nourrissons: sur rendez-
vous, de 13 h. 30 à 16 h. 30, le mardi et le
(eudi.
Cours: «Soins à la mère et à l'enfant».
Service d'aides familiales: responsable Mi-
chelle Fasnacht.
Assistantes sociales: service de la jeunesse,
de la famille , du 3' âge, centre social.
Services spécialisés: (peuvent être atteints
au même numéro).
- Service social pour handicapés (AVHPM)
- Service psycho-social
- Ligue valàisanne contre les toxicomanies
- Office cantonal des mineurs
- Ligue valàisanne contre le rhumatisme
- Caritas Valais
- Service médico-pédagogique / Erzie-
hungsberatung (tél. 5711 71).

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, télé-
phone 552072 et 556042.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de fête. - Appeler le numéro 111

Ambulance. - SAT , tél. 556363.
Auto-secours pour pannes et accidents des

garagistes valaisans. - 24 heures sur 24.
Garages sierrois, téléphone jour et nuit:
555550.

Auto-secours sierrois. - 24 heures sur 24.
Téléphone 552424. SOS - Pannes - Acci-
dents.

Grône Samaritains. - Objets sanitaires et ma-
tériels de secours, tél. 581444.

Pompes funèbres. - Jean Amoos, téléphone
551016. Eggs et Fils, tél. 551973.

Groupe AA. - Chippis, tél. 557681.
A l'écoute (La main tendue). - Difficultés, pro-

blèmes, angoisse, solitude, etc., téléphone
24 heures sur 24. tél. 143.

Permanence Association des parents de Sion
et environs. - L'APS répond tous les lundis,
de 19 à 21 heures, au numéro de téléphone
22 95 91

Bibliothèque. - Tél. 551964 - Ouverture: lun-
di, mardi, mercredi, vendredi, de 14 h. 30 a
18 h. 30; jeudi, de 14 h. 30 à 20 h. 30; same-
di, de 10 heures à 11 h. 30 et de 14 heures à
16 h. 30.

Centre d'Information planning familial. - Mar-
di et vendredi, de 14 heures à 15 h. 30 ou sur
rendez-vous, tél. 555818. Permanence télé-
phonique tous les jours entre 8 et 9 heures.
Adresse: hôtel de ville, bureau N" 10.

Centre de loisirs et culture Aslec. - Ouvert du
mardi au samedi de 9 à 12 heures et de
14 à 17 heures, ainsi que le soir selon pro-
gramme propre des activités, tél. 21 61 21 ou 223052. Alcooliques anonymes. - Réunion tous les

Centre d'Information permanente socio-cul- jeudis à 20 h. 15, au café des Cheminots ,
turel. -Le programme des manifestations de tél. 234353 , 236246 et 238042. Naters, tél.
la quinzaine , tél. 556551. M.3ftifTinV 231261.

Taxi Saint-Léonard. - Service jour et nuit, IwICTI ll\JI ij  Dépôt de pompes funèbres. - André Lambrig-
tél. 027/311269. ger , tél. 237337.

i s ntj uitîb . int.i_.it.i_i , i o a  i a neures; jeuai ex mm-vni u_ O_ IïI.C. -n f̂jçici io numciu i I - I.
vendredi, 17 à 19 heures; samedi , 15 à Hôpital. - Heures des visites, chambres corn- .. . ,v
17 heures. ' mune tous les jours de 13 h. 30 à 15 heures I |jj^_*=l"' _ _____ ==

Galerie d'art Xires, Crans-Montana. - Exposi- et de 19 à 20 heures; privées de 13 h. 30 à -" ¦ ' -Y - 
tion de tableaux de Ralph Augsburger. Ou- 20 heures. JËSl, 7 \ rfô '""-̂ ^
vert de 11 heures à 12 heures et de 14 h. 30 Service dentaire d'urgence pour le week-end JW__R( .«?i t̂klïl^Vi. »-à 18 heures , jusqu 'en février. et les jours de fête. - Appeler le numéro 111 'SàV I •¦£-^W"llll r ' !

Ambulance officielle. - Tél. 22413 et 21552. JZY" " ~ _iR'" _»*<f"—IlPompes funèbres. - Ed. Bochatay, 22295. i #7T_U ¦< '¦
> '' <Si I r 7-vv i

^; Gilbert Pagliott i, 22502. Marc Chappot et \ J T/  -\\ -' \ \ v\ , \ . " \ -J;-
OlOn Roger Gay-Crosier, 22413 et 21552. \ KT,_V'V D" V rV  T _i'Centre de planning familial. - Avenue de la "\ |||' i / £__ v)\ il- .«je 1

Médecin de garde. - Le N° 111 renseignera. Gare 28, tél. 26680. j L r\ aW.J-^ 1 1 'T~ J Kk?*Pharmacie de service Dépannage jour et nuit. - ACS Martigny, télé- jÉS WÂ I f̂ .1 M I ~\̂  __
Mercredi 3 et jeudi 4 , Wuilloud , 224235 et phone 026/23232. WZ ) fi f ' M^=Jp, ____ N̂ ili-
224168. Dépannage et accidents. - Carrosserie Pierre S=rSi_B I / -̂ 

S-» \\— -
Dimanches et fêtes: 9 à 12 heures, 15 à Germano, 22540. I ~^ _̂ A "̂ CE=---_—
21 heures. Service d'aide familiale: pour tous renseigne- k^_^_^_>_ "X AT- — ' 7?__Î7 ----.
Jours ouvrables: 8 heures à 12 h. 15; ments, s'adresser à la responsable du ser- Mk 

^  ̂ V^F ( - ' " \13 h. 45 à 21 heures. vice: M™' Philippe Marin, infirmière , chemin Ĥ HM ^L \iK V"*^  ̂ \
En dehors de ces heures: pour ordonnances de la Prairie 3, Martigny, tél. 23842. Tous les I 

^
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médicales urgentes seulement: 21 2191
(poste de police); surtaxe de 5 francs.

Service dentaire d'urgence. - Téléphoner au
numéro 111.

Hôpital régional. - Permanence médicale as-
surée pour tous les services. Heures des vi-
sites, tous les jours de 13 à 15 heures et de
19 à 20 heures. Tél. 211171. patinage

Patinoire. - 10 h. -11 h. 30, 14 h. -16 h. 30, pu-
blic.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires télé-
phone 221158, M™ G. Fumeaux , avenue
Pratifori 29, ouvert de 11 à 13 heures.

Ambulance. - Police municipale de Sion, télé-
phone 21 2191.

Dépannage électricité et carburation. - 24
heures sur 24 , tél. 225716.

Auto-secours sédunois. - 24 heures sur 24 ,
tél. 231919. SOS pannes - accidents.

Auto-secours pour pannes et accidents des
garagistes valaisans. - 24 heures sur 24.
Garage Vuistiner S.A., Granges, jour et nuit,
581258.

Service de dépannage du 0,8';;,,,. - Téléphone
382363 et 863450.

Pompes funèbres. - Barras S.A., tél. 221217 ,
Max Perruchoud, tél. 221699, 550302,
551848. Voeffray, tél. 222830.

Garderie. - Lundi, mardi, jeudi et vendredi de
14 heures à 16 h. 30 au rez-de-chaussée de
l'école protestante.

Service social de la commune de Sion,
avenue de la Gare 21, tél. 228688.
Dispensaire médical: ouvert l'après-midi.
Crèche - garderie d'enfants: ouverte de
7 heures à 18 h. 30.
Consultation pour nourrissons, cours de
puériculture Croix-Rouge «Soins à la mère
et l'entant»: tél. 233096. Renseignements et
Inscriptions, l'après-midi du lundi au vendre-
di, de 14 à 18 heures.
AA. - Réunion le mardi à 20 h. 30, rue Saint-
Guérin N° 3, au-dessus du Parking.
Croix d'Or, centre d'accueil. - Bâtiment
service social , chaque vendredi dès 20 heu-
res.
Service d'aides familiales. - M"" Oggier-
Mevtain, rue du Chanolne-Berchtold 20,
Sion, tél. 228622 du lundi au vendredi de 8
heures à 11 heures et de 17 à 19 heures.

Centre de planning familial, Service famille-
jeunesse. - Consultation sur rendez-vous,
avenue de la Gare 21, salle N° 24. le lundi et
le vendredi après-midi et le mardi soir. Télé-
phone 234648 de 14 h. 30 à 15 h. 30.

Bibliothèque municipale. - Ouverte le mardi,
de 9 à 11 heures et de 14 à 19 heures; le
jeudi, de 14 à 19 heures.

Baby-sltters. - Tél. 223820 et 229663 durant
les heures des repas et 224203 le matin.

Châteauneut-Conthey. - Piscine du Résident-
Parc, couverte et chauffée - Bassin de
17 m x 7 m.

Taxis de Sion. - Service permanent et station
centrale gare, tél. 223333.

Dancing le Gallon. - Ouverture tous les soirs
de 22 à 3 heures et 4 heures suivant la sai-
son. Dimanche fermé.

Dancing La Matze. - Ouvert jusqu'à 3 heures,
tél. 224042.

Nendaz-Statlon. - Discothèque scotch-bar
Lapin Vert ouvert tous les soirs de 22 à
3 heures.

Consommateur-Information. - Rue de la
Porte-Neuve 20, le Jeudi de 14 à 16 heures.

Musée des costumes - Vivarium. - Route de
Sierre, Uvrier , ouvert: tous les jours, sauf
lundi.de 13 h. 30 à 18 h. 30.

CSFA. - Dimanche 14 janvier , sortie à skis Se-
lon conditions atmosphériques. Renseigne-
ments et inscriptions jusqu'au 10 janvier au

jours de 7 à 9 heures et à partir de 18 heures
Groupe alcooliques anonymes «Octodure». -

Bâtiment de la Grenette, Martigny: réunion
tous les vendredis à 20 h. 30. SOS, télépho-
ne 24983 et 54684.

AA. Martigny. - Urgence, tél. 211 55 et 544 61.
Patinoire. -8.00. patinage; 19.00. HCM; 20.30

Pharmacie de service. - Pharmacie City, télé
phone 236263 et Meyer . 231160.

La tendance sur les marchés européens
PARIS : soutenue. BRUXELLES : irré gulière.

Durant une séance calme , les valeurs Durant une bourse hésitante et calme ,
représentatives du secteur de l'électri- seuls certains titres de premier rang ont
cité ont tout particulièrement fail preuve clôturé sur une note ferme.
de fermeté. MILAN : bien orientée.

FRANCFORT : ferme. Dans un marché quel que peu sélectif ,
Sous la conduite des valeurs bancaires la hausse a été de règle dans le secteur
ainsi que des titres Volkswagen et industriel.
Preussage, la bourse allemande s'est LONDRES: irré gulière.
raffermie sur un large front. Dès l'ouverture , le Stock Exchange a

AMSTERDAM : ferme. évolué d' une manière hésitante où tou-
Dans le sillage de Wall Street , les plus- tefois les valeurs énergéti ques ont opté
values l'ont emporté. pour une tendance haussière.

BOURSE DE ZURICH
Total des titres cotés 177
dont traités 115
en hausse 79
en baisse 16
inchangés 20
cours payés 309

Tendance générale meilleure
bancaires meilleures
financières meilleures
assurances meilleures
industrielles meilleures
chimi ques meilleures
obli gations suisses ' bien soutenues
obli gations étrang ères bien soutenues

Pour sa première séance de l' année , la
bourse de Zurich a tenu à faire bonne
impression. L'abondance de la masse moné-
taire en circulation en ce moment ainsi que
la légère amélioration de la devise améri-
caine ont aidé à cette réalisation positive.
Les bancaires se sont bien comportées sous
la conduite des bons de la Banque Leu , du
bon de la SBS et de la BPS. Aux financiè-
res, les titres d'Elektrowatt , de Landis &
Gyr et de Sika ont été les favorites et se sont
détachées du peloton. Les assurances
n 'échappent pas à cette ambiance attractive
el évoluent aussi dans de bonnes conditions
avec pour chef de file l' action de la Zurich
porteur. Chez les industrielles , les valeurs
des sociétés qui exportent sont plus particu-
lièrement recherchées et gagnent du terrain.
Dans ce dernier groupe , les Ciba-Geigy ,
Charmilles , Holzstoff , Nestlé , Sandoz el
Alusuisse sont les gagnantes de la journée

Fermeté des obligations

CHANGE-BILLETS
France 38.— 40.—
Angleterre 3.20 3.50
USA 1.58 1.68
Belgique 5.35 5.65
Hollande 81.— 83.—
Italie 19.— 21. —
Allemagne 87.50 89.50
Autriche 12.— 12.40
Espagne 2.10 2.40
Grèce 3.50 4.75
Canada 1.33 1.43
Suède 36.50 39.50
Portuga l 3.25 4.25
Yougoslavie 7.75 9.—

PRIX DE L'OR
Lingot 11475.— 11 600
Plaquette (100 g) 1 150.— 1 180
Vrcneli 99.— 109
Napoléon 96.— 106
Souverain (Elisabeth) 91.— 101
20 dollars or 475.— 505

Saint-Maurice
Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard,

tél. 36217.
Médecin de service. - En cas d'urgence en

l'absence de votre médecin habituel, clini-
que Saint-Amé, tél. 36212.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les jours de fête. - Appeler le numéro 111

Pompes funèbres. - Albert Dirac, tél. 36219,
François Dirac, tél. 36514.

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire,
Mm" Marie Rappaz, chemin des Iles, télé-
phone 37339.
Exercices: 2' mardi de chaque mois , dès
20 heures.

Service médico-social du district. - Hospice
Saint-Jacques, tél. 37333.

! ---------------------I

Monthey
Pharmacie de service. - Pharmacie Carraux

tél. 42106.
Médecin. - Service médical jeudi après-midi,

dimanche et jours fériés , tél. 411 92.
Samaritains. - Matériel de secours, tél. 414 54

6(42330.
Ambulance. - Tél. 46262.
Hôpital. - Heures des visites, chambres com-

munes et mi-privées, mardi , jeudi, samedi et
dimanche, de 13 h. 30 à 15 heures; privées,
tous les jours de 13 h. 30 à 19 heures.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les jours de fête. - Appeler le numé-
ro 111

Pompes funèbres. - Maurice Clerc , 46262 ,
J.-L. Marmillod, 42204 , Antoine Rithner,
43050.

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu 'à 3 h.
Fermé le lundi.

Taxis de Monthey. - Service permanent, sta-
tion place Centrale, tél. 41484.

CIRENAC. - Centre d'information de régula-
tion des naissances et d'aide aux couples,
tél. 46611.

Dépannage. - Téléphone jour et nuit: 44337.
Bar Le Corso. - Ouverture jusqu'à 24 heures.
Centre Fitness du Chablais. - Tél. 44410,

piscine chauffée, saunas, solarium, gym.,
ouverture de 8 à 21 heures.

Alcooliques anonymes. - Réunion tous les
mardis au café Industriel, à 20 h. 30. Roger ,
tél. 41832; Jean, tél. 41339.

Viège
Pharmacie de service. - Pharmacie Burlet ,

tél. 462312.
Service dentaire 'd'urgence pour le week-end

et les jours de fête. - Appeler le numéro 111

BOURSE DE ZURICH
Suisse 28.12.78 3.1.79
Bri gue-Viège-Zermatt 94 d 94 d
Gomergratbahn 925. d 925 d
Swissair port. 793 790
Swissair nom. 773 768
UBS 3035 3040
SBS 344 348
Crédit Suisse 2195 2205
BPS 1950 1980
Elektrowatt 1800 1820
Holderbank port . 507 512
Interfood port. 3800 3800
Inter-Pan 53 51
Motor-Columbus 740 750
Oerlikon-Bùhrle 2560 2570
C Réassurances port. 4700 4725
Winterthur-Ass. port. 2400 2400
Zurich-Ass. port . H425 11525
Brown , Boveri port. 1665 1655
Ciba-Gei gy port. U35 1155
Ciba-Geigy nom. 645 656
Fischer port. 560 570
Jelmoli 1420 1445
Héro 2790 2775
Landis & Gyr 1030 1060
Losinger 670 d 690
Globus port. 2325 2300 d
Nestlé port . 3120 3175
Nestlé nom. 2295 2330
Sandoz port. 3760 3790
Sandoz nom. 1855 1920
Alusuisse port. 1145 1180
Alusuisse nom. 505 523
Sulzer nom 2600 2610
Allemagne
AEG 69.75 70.25
BASF 119 122
Bayer 119 121.5
Demag 149 d
Daimler-Benz 284 287
Commerzbank 198 * 201.5
Deutsche Bank 269.5 275
Dresdner Bank 217 220
Hoechst 118 U9.5
Siemens 252.5 256
VW 215 218
USA et Canada
Alcan Alumin.  54.5 54.75
Amax 78 77 d
Béatrice Foods 36 37.5
Burroughs 120.5 120'
Caterp illar 94 d 95
Dow Chemical 41 41.25
Mobil Oil 110 113

1 Un menu
Crevettes mayonnaise

I
Porc aux pommes et pruneaux
Salade
Sorbet aux fraises

I Le plat du jour
| Porc aux pommes et pruneaux

I
A l'aide d'un couteau, faites un

grand trou dans votre rôti (1 kg) dans
1 le sens de la longueur que vous rem-
' plirez (2 kg) de quartiers de pom
| mes pelées et (250 g) de pru-
_ neaux dénoyautés. Faites fondre 50 g
| de beurre dans une cocotte et met-

I
tez-y le morceau de viande à colorer
,de toutes parts sur feu pas trop vif.
¦ Mouillez avec un peu de bouillon, sa-
' lez , poivrez et laissez cuire à feu
| moyen pendant une heure et demie
¦ environ. Servez bien chaud ac-
| compagne de pommes cuites cou-

I
pées en deux et garnies de confiture
de groseille.

. Champignons à la grecque
Faites bouillir dix minutes un demi-

I litre d eau, un verre de vin blanc sec ,
. le jus de deux citrons, une branche
| de fenouil , un brin de céleri, douze

I 
grains de coriandre, du laurier , du
thym, deux morceaux de sucre , dix

I grains de poivre, sel. Epluchez dix¦ petits oignons et 500 g de champi-
| gnons de Paris. Mettez tout dans la

1 casserole avec cinq cuillerées
I d'huile, couvrez, cuisez huit minutes.
1 Servez glacé.

| Trucs pratiques
I L e  nettoyage du meuble verni

Il peut se faire à l'aide d'une
I éponge imbibée d'eau tiède et même
_ d'un peu de savon de Marseille ra-
| pidement rincé. Essuyez ensuite au

I 
chiffon doux.

Une simple tache d'eau peut être
I effacée en la frottant avec de l'huile

de lin mélangée d'alcool.
Pour faire briller les vernis. Certains

¦ meubles un peu ternis se trouveraient
I bien d'un léger polissage. Pour les

¦ 
faire briller , mélangez 50 g d'essence
de térébenthine et 50 g d'huile

I d'olive. Agitez. Faites un tampon de
flanelle douce recouvert d'un linge

| usagé. Imprégnez-le du mélange et

- E_- -— -t. — -— — -¦ — — —

S'/7 est un sentiment inné dans le
cœur de l 'homme, n 'est-ce pas l 'or-
gueil de la protection exercée à tout
moment en faveur d'un être faible?

Balzac
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Divers 28.12.78 3.1.79
AKZO 23 24.5
Bull 19.5 19.5 d
Courtaulds s 3.5 d 3.75 d
de Beers port. 10.75 11
ICI 12 12
Péchiney 28.5 . 28 d
Phili ps 20 20.5
Royal Dutch 99.25 99.5
Unileve r 99.5 100.5
Hoogovens 28 d 29.75

Bourses européennes
29.12.78 3.1.79

Air Li quide 397 393
Au Printemps 115. 1 U3.8
Rhône-Poulenc 119.1 U8
Saint-Gobain 148.5 146.9
Finsider Lit. 134 '35
Mentedison 165.75 168.25
Olivetti priv. 1115 H 17
Pirelli 877 871
Karstadt DM 327.5
Gevaert FB 1406

Fonds de placement (hors cote)
Demande Offre

America Valor 287 297
Anfos 1 154 155
Anfos 2 132.5 133.5
Foncipars 1 2250
Fonci pars 2 1250
Intervalor 44.25 45.25
lapan Portfolio 385 395
Swissfonds l 47 5 480
Swissvalor 219.25 221.25
Unversal Bond 63 64
Universal  Fund 67.25 68.25
AMCA 18.5 18.75
Bond lnvest 61.25 61.75
Canac 56.5 57.5
Espac 88 89.75
Eurit 111.5 112.5
Fonsa 92.5 93
Germac 89.5 92.75
Globinvest 50
Helvetinvest 106.5 107.5
Pacific-Invest 69.5 70
Safit 115 118
Sima 202.5 203.5
Canada-lmmobil 540 560
Canasec 336 350

frottez-en la surface du meuble , "
comme pour vernir , en formant des I
huit. Le système ne convient pas aux
trop grandes surfaces. Procédez plu- j
tôt par petites parties.

Votre élégance
Gais, rajeunis, colorés, souvent co- .

quins les chapeaux s'imposent un |
peu partout cette saison: dans la rue, 1
dans les bistrots, sur la tête des man- I
nequins et de toutes celles qui ont le I
goût de la dernière nouveauté.
Cloches de toutes sortes, bonnets de |
toutes espèces, et le dernier venu: le .
béret.

En velours , il est habillé, en laine il ¦
est sport . Petit, il est rigolo, grand, il '
est impressionnant. Bien enfoncé, il. I
ressemble à un bonnet. Penché sur le
côté, il fait penser à un bibi. Le béret |
n'en fait qu'à sa tête ou à la vôtre. Il 1
est le compromis et la synthèse entre I
tous les autres couvre-chefs. Jouez 1
avec lui selon votre humeur et la '
couleur du temps.

Mais, attention! avec un béret on a
toujours un bon et un mauvais profil. |
Surveillez-vous dans un miroir à trois ¦
glaces. Prenez-le pastel, il adoucit les I
traits. Comme pour les autres cha- 1
peaux, si vous êtes grande ou ronde. '
ne vous plantez pas un tout petit I
béret sur la tête. Choisissez-le plus
volumineux. Vous n'êtes pas obligée |
de cacher tous vos cheveux sous .
votre béret. C'est Balenciaga qui avait I
décidé que pas un cheveu ne devait *
sortir d'un chapeau. Ces temps-là I
sont révolus. Mais n'ayez pas non I
plus de coiffure trop volumineuse.

Profitez-en cet hiver, c'est l'accès- |
soire toujours à la mode que tout le .
monde peut acheter partout. Gardez I
vos jeans ou votre manteau d'il y a 1
deux ans mais offrez-vous un petit ¦

béret rose , pistache, lavande ou |
parme.

BOURSE DE NEW YORK
29.12.78 3.1.79

Alcan 33 7 8 33 7 8
Burrough 75 73 3/4
Chessie System 26 3 4 29
Chrysler 8 5 .s 9
Coca-Cola 45 7 8 44
Conti Oil 28 1 8 28 3 4
Corning Glas 50 5 4 54 I 2
Dow Chçmical 25 1 8  25 1/2
Dupont 127 127 7/8
Kodak 58 5'4 62
Exxon 49 1/8 49 1 2
Ford 42 42 3 4
General Electric 47 1 8 47 I 2
General Foods 52 I 8 52 5 8
General Motors 54 1 4  55
General Tel. & Tel. 28 1/2 28 1 2
Goodyear lu 1 4 16 1/2
Honeywell 69" 1/2 71 3/8
lnco 15 7 8 16 3/8
IBM 298 1 8 505 7 8
Paper 36 1 2 36 7/8
ITT 27 1 8  27 7 8
Kenecott 20 1 8  20 3/8
Lilly Elly 48 . 48 7/8
Litton 19 5 8 20 5/8
Minnesota 62 7 8 63 1 2
Distillers 18 3/8 19 1 4
NCR 60 1 2 62
Pepsico 25 5 S 26
Procter 88 7/8 87 5 4
Rockwell 35 1 2  55 1 S
Sperry Rand 44 7 8 45 3 4
Uniroyal 5 1 2  6 3/8
US Steel 21 1 4 22 1 4
United 38 7/8 39 1/2
Woolworth 19 ' 3 S 19 1 4
Xero x 52 5/8 54 5 8
Zenith Radio 12 7 8 12 7/8
Util i t ies 99.73(4-0.54)
Transport 213.92 (+ 3.76)
Dow lones 816.35 (+4.93)

Crédit Suisse Bonds ^- 5 59.5 yj
Crédit Suisse Intern. 50.25 52
Energie-Valor 62 n4
_.wissimmobil 61 1220 1240
Ussec 355 370
Automation-I -'onds 54.5 55.5
Eurac 230 232
Intermobilfonds 58 59
Pharmafonds 102.5 103.5
Poly-Bond int. 63.75 64.75
Siat 63 1250 1270
Valca 64.5 66.5
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Ce soir deux films, horaire spécial
A 20 heures - 16 ans
L'ARGENT DES AUTRES
avec J.-L. Trintignant et Catherine Deneuve
A 22 heures
A L'AUBERGE DES CHATTES EN COLÈRE
Drôle et polisson !

Jusqu'à dimanche, à 20 h. 30 -16 ans
Aventures...Action... Humour...
LE CONVOI
de Sam Peckinpah
avec Kris Kristofferson , Ali Me Graw et Ernesl
Borgnine

I 
_.,_,_ ,_._ . ¦ ¦ MARTIGNY ImmHIIISIERRE _K__SB__I_-̂ L̂ ___I i ¦ s__yi___i

Ce soir à 20 h. 30-16 ans
L'horrible créature est de retour...
LES DENTS DE LA MER (2- partie)
JAWS 2

Jusqu'à dimanche, à 20 h. 30 - 14 ans
Après « La fièvre du samedfsoir »
GREASE
avec John Travolta et Olivia Newton-John

MONTANA KfjjjjjfflÊîBf
Matinée pour enfants à 17 heures - 12 ans
L'ESPION AUX PATTES DE VELOURS
Soirée à 21 heures -14 ans
ILS SONT FOUS CES SORCIERS
de Georges Lautner
avec Jean Lefèbvre. Daniel Ceccaldi,
Julien Guiomar.
Venez rire avec eux. MONTHEY

CRANS gjjjfjJlIlKH
Aujourd'hui a 17 heures et 21 heures (10 ans)
et à 23 heures (18 ans)
JE SUIS TIMIDE MAIS JE ME SOIGNE
Pierre Richard et Aldo Maccione
Un récital de gags !

Ce soir à 20 h. 30-16 ans
Un énorme éclat de rire !
J. Lefèbvre, J.-M. Thibault , Bouboule, ete
dans
LES B1DASSES AU PENSIONNAT
Deux heures de détente assurée !

HAUTE-NENDAZ

Matinée pour enfants a 17 heures - 7 ans
MERLIN L'ENCHANTEUR
Soirée à 21 heures - 16 ans
LA CAGE AUX FOLLES
A mourir de rire
Michel Serrault et U. Tognazzi

SION WÊOPM
Ce soir à 20 h. 30
LES OIES SAUVAGES

ATTENTION ! Une seule séance à 20 h. 30 -
18 ans
Ryan O'Neal et Isabelle Adjani dans
DRIVER
La plus fabuleuse course-poursuite de l'his
toire du cinéma !SION B£BjUlS|

SI ON Wf Wi

Ce soir a 20 h. 30
L'ARBRE AUX SABOTS

RELACHE

j ARDON HUÉÉI
Ce soir : RELACHE
Vendredi, samedi et dimanche
LE BAL DES VAMPIRES

j FULLY ~""*BB3
Ce soir à 20 h. 30 - 14 ans
Roger Moore est . James Bond 007 ,, dansL'ESPION QUI M'AIMAIT
Dès demain à 20 h. 30 - 12 ans
Le film fantastique de Steven Spielberq
RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE

J'ai vendu ma voiture grâce à une
annonce dans le Nouvellis te.

^> Fitness 
^# à la carte £

A la journée et le soir A

Ô Fitness complet £
• 

Libre utilisation des saunas, A
piscine, solarium, salle d'en- â9

0 gins A
 ̂

Carte de 3 mois Fr. 100 -

• 
Sauna par abonnement
5 séances Fr. 40- W

0 10 séances Fr. 70.- A

# Cours fitness %
A la journée, par mois Fr. 26- A

le soir , par mois Fr. 30- 
^' Natation

w Cours d'initiation W
A 8 leçons Fr. 90 - A

Cours de renforcement
0 8 leçons Fr. 90- (¦

f£ Renseignements A

• 
et inscriptions: _^027/22 13 81 - 026/2 10 31 VI  ̂:

Mît f / t - M MI L  N'EN A PAS BESOIN !»J
T PTA o ne i \l_fl \Ni SES CHAUSSURES . 1
OEILLETS D^) ]̂ Ŵ"J({Û
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LARS ' ET IL /i_^=_^;'- "TB__3fa«r, ;•uc ce c » IT _£*S^§^^.'-¦K/'V»"S7. / J-NE SE FAIT
MÊME PAS
CIRER ! ;

JOE RIMFIRE ,'/ /  (Sgë& S
TRAVERSE LA -. - ¦&$ FStfrZtlVILLE , SANS % ̂ A_2>>0,';'DISCRETION... / CfA**̂

ST-MAURICE KJfl f̂l
Des ce soir a 20 h. 30 - 16 ans
En hommage à Jacques Brel
L'EMMERDEUR
d'Edouard Molinaro avec Lino Ventura
Une cascade de « gags » époustouflants

MONTHEY BBJftS
"""^

mm

"—-̂ ^̂ ^̂ ^«__BI_i__fcÉ_i_B_H_SÉ_B
Ce soir à 20 h. 30-16 ans
Une des merveilles cinématographiques de la
saison
SONATE D'AUTOMNE
Un nouveau chef-d'œuvre de Ingmar Bergman
avec Ingrid Bergman et Liv Ullmann

DE PLANS D'INVESTISSEMENTS
DE MM. HENTSCH ET C", GENÈVE
Affiliated Fund D 7.01 7.57
Chemical Fund D 7.37 8.05
Technology Fund D 8.30 9.07
Europafonds DM 25.10 26.40
Unifonds DM 17.90 18.90
Unirenta DM 38.40 39.60
Unispecial 1 DM 59.30 62.30

Crossbow Fund FS 3.71 3.78
CSF-Fund FS 15.57 15

*
91

Intern. Tech. Fund D 8.30 8.42
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Nous revoilà!
Encore 1 jour

5

PLACE ! PLA

M.RIMFIRE I
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12.25 Saut à skis

Tournoi des 4 tremplins
En Eurovision d'Inns-
bruck.

16.10 Point de mire
16.20 A bon entendeur

La consommation er
question
- Le pot aux roses
- Qu'importe le flacon...
(2" diffusion)

16.40 La burette
Une émission d'informa-
tions sociales.

17.30 Téléjournal
17.35 Présentation

des programmes
17.40 Contes

du folklore japonais
La querelle du singe et du
crabe.

17.50 «Je cloue, tu colles ,
il coud»
Faire une tapisserie en fa-
mille et en chansons avec
Huguette Bouchardy et
Jean-Pierre Chastellain.

18.10 Courrier romand
Jura.

18.35 Pour les petits
Barbapapa

18.40 Système D
Le jeu des incollables.

19.00 Un jour, une heure
1" partie

19.30 Téléjournal
19.45 Un jour, une heure

2" partie
20.00 Passe et gagne

Le jeu des incollables
20.20 Temps présent

Le magazine de l'informa-
tion.
Ce soir: La situation dans
l'industrie horlogère.

21.20 Le roi qui vient du Sud

6' et dernier épisode.
La course à la mort
(1602-1610)

22.15 L'antenne est à vous
Ce soir , c 'est la Mission
chrétienne pour les pays
de l'Est qui exprime , en
toute liberté , sa convic-
tion profonde.
(2" diffusion)

22.35 Téléjournal

1 RADIO!
Informations à toutes les heures,
de 6.00 à 23.00 (sauf à 21.00),
puis à 23.55.
6.00 Le journal du matin

Musique variée et informa-
tions générales

6.00 7.00, 8.00 Editions
principales

8.05 Revue de la presse
romande

8.15 Chronique routirèe
8.25 Mémento des spectacles

et des concerts
9.05 La puce à l'oreille

Musique, évasion , contact ,
service, avec l'équipe du
matin.

10.30 Avec Yvette Jaggi
12.05 Le coup de midi

par Janry Varnel
Jeux , humour et promotion
Est-ce ta fête?

12.15 Le billet de l'humeur

I L'amour c 'est...

] ... un cadeau sans
raison spéciale. (

TM Hng US Pal 011 - ail nghls reiorvo. i
c 1977 Los Angeles Times ,

—+aammam0a*iaa*wm*a.i**na0aua*m**a**aamaaaaa *j
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12.25-15.00 Saut à skis

Tournoi des 4 tremplins.
En Eurovision d'inns-
bruck

16.00 Seniorama
L'émission des aines,
présentée par Eva Mez-
ger-Haefeli: informations:
action-contact; mieux ha-
biter; jeunes et vieux: dia-
logue à propos de la mu-
sique; cours de gymnas-
tique

16.45 Gastronomie (1)
Recettes chinoises, japo-
naises et coréennes

17.00-17.30 La maison
où l'on joue

18.00 Mieux connaître (1)
18.15 L'éducation

1. L'âge scolaire
18.45 Fin de journée
18.55 Téléjournal
19.05 Un monde

sans soleil
L'ère glaciaire dans les
montagnes d'Autriche.
Série de E.W.

19.35 Point chaud
Les programmes

20.00 Téléjournal
20.20 Glùckskugel
21.05 Rundschau

Nouvelles de l'étranger
21.50 Téléjournal
22.05-23.05 Le bébé

de l'année
Louise Brown, bébé
éprouvette

"»' ¦¦'"¦' ¦

12.25 Saut a skis
15.40 La Scala 1778-1978

Histoire et actualité d'un
théâtre

16.20 ¦ Une poignée
de haine
Western de L. Selander ,
avec Rod Cameron et Ca-
thy Downs

17.50 Téléjournal
17.55 Pour les tout-petits

Simon au pays des des-
sins (12): le détective

18.00 Pour les petits
Les yeux ouverts: les
poids

18.20 Pour les enfants
L'or de Hunter (1). Télé-
film de Tom Parkinson

18.50 Téléjournal
19.05 Les 365 premiers

jours de la vie
d'un enfant
L'enfant à 9 mois

12.30 Le Journal de midi
Edition principale et maga-
zine d'actualité

13.00 1979: Leurs perspectives
13.30 La petite affiche

par Janry Varnel
14.05 La pluie et le beau temps

par Jacques Donzel
16.05 Feuilleton:

Maitre Zacharius
ou l'horloger qui avait
perdu son âme (8)
de Jules Verne

16.15 Les nouveautés du disque
par Raymond Colbert

17.05 Lettres ouvertes
par Robert Burnier

18.05 Inter-régions-contact
18.20 Revue de la presse

suisse alémanique
18.30 Le journal du soir
19.00 Actualité-magazine
19.15 Radio-actifs

par Bernard Pichon
20.05 Court métrage:

Le téléphérique
d'Hélène Perrin
Avec: Leyla Aubert: Claude
Abran, Georqes Milhaud ;
Georges Wod et Marc
Fayolle.

20.30 Fête.,, comme chez vous
Une bonne heure de con-
versation et de chansons
autour de Michel Dénériaz

22.05 Blues in the night '
par Madeline Caboche

7.00 Les titres de l'actualité
7.05 (s) Suisse-musique

Production: Radio suisse
romande
G. Verdi; F. Chopin; O.
Respighi; J. Brahms; W .-A.
Mozart; C. Saint-Saëns; G.-
F. Haendel; C. Debussy; F.
Liszt.

9.00 Journal à une voix
9.05 Connaissances

Marchands d'images
par Pierre et Mousse Bou-
langer.
Le Haut-Jorat

9.30 La Suisse préhistorique
Une série d'entretiens
avec le professeur Marc-R.
Sauter
7. L'âge du fer , conclusion
(fin)

10.00 La science et vous
Une série d'émissions de
Radio-Canada

11.00 (s) Suisse-musique
Production: Radio suisse
romande
J. Brahms; M. Ravel; J.-F.
Zbinden; J. Strauss; J. de
Luca; Jos, Strauss; F.
Chopin

12.00 (s) Stéréo-balade
par Jean-Pierre Hautier

12.50 Les concerts du jour
13.00 Formule 2

Le journal de la mi-journée
13.15 Vient de paraître

par Pierre Perrin
Ch.-W. Gluck; W.-A. Mo-
zart ; J.-D. Zelenka.

14.00 Réalités
par Véra Florence

19.35 Stonehenge
20.05 Magazine régional
20.30 Téléjournal
20.45 Anonimo Veneziano

Un film de E. M. Salerno,
avec Florinda Bolkan et
Tony Musante

22.15 The George Gruntz
Concert Jazz Band (2)
Enregistrement effectué au
Palais des Congrès à Lu-
gano, le 27.9.78

23.15-23.25 Téléjournal

12.15 Réponse à tout
12.33 Midi première
13.00 TF1 actualités
13.35 Télévision régionale
13.50 Objectif santé
18.00 A la bonne heure
18.27 Les Patapluches
18.34 L'île aux enfants
18.57 Les oiseaux

de Meljl Jingu (20)
Feuilleton d'André Michel
Avec: Claudine Auger ,
Tomoko Ogawa, Paul
Guers, etc.

19.13 Une minute
pour les femmes

19.20 Actualités régionales
19.44 C'est arrivé un jour

Voyageur sans bagages
20.00 TF1 actualités
20.35 Histoire du chevalier

des Grieux et
de Manon Lescaut
(6 et fin)
Série d'après l'œuvre de
l'abbé Prévost. Avec: Fan-
ny Cottençon, Franck Da-
vid, Jacques Monod, An-
dré Reybaz, etc.

21.33 L'événement
Numéro spécial

22.38 Les temps modernes
Un film de Charlie Cha-
plin. Avec: Charlie Cha-
plin, Paulette Godard,
Henry Bergman, Chester
Conklin , Allan Garcia , etc.

0.05 TF1 actualités

ie^m
13.35 Magazine régional
13.50 Le pèlerinage (3)

Feuilleton d'après le ro-
man de Victor Harter.
Avec: Jean-Claude Bouil-
lon

14.03 Aujourd'hui madame
Giuseppe Verdi: à propos
du livre de Jacques Bour-
geois sur la vie et l'oeuvre
du compositeur , etc.

15.00 (s) Suisse-musique
Production: Radio suisse
alémanique.
F. Mendelssohn; R. Schu-
mann; J. Brahms; B. Mar-
tinu; A. Dvorak.

17.00 (s) Hot Une
Production: Pierre Grand-
jean et Gérard Suter
Rock line. Jazz line.

18.50 Per i lavoratori italiani
In Svizzera

19.20 Novitads
Informations en romanche

19.30 Journal à une voix
19.35 La librairie des ondes

par Gérard Valbert et Yves
Court

20.00 (s) A l'opéra
Concours lyrique
par Georges Schurch

20.15 Boris Godounov
Drame musical populaire
d'après Pouchkine et Ka-
ramsine.
Avec: Marti Talvela , Nicolai
Gedda, Léonard Mroz , Aa-
ge Haugland, etc.

23.00 Informations

Informations à 6.00, 7.00, 8.00.
10.00, 12.00, 14.00, 16.00, 18.00,
22.00, 23.00, 23.55.

6.00 Musique et informations
9.00 Radlo-matln

11.50 Les programmes du jour
12.10 Revue de presse
12.30 Actualités
13.10 La ronde des chansons
13.30 Chants populaires italiens
14.05 Radio 2-4
16.05 Après-midi musical
18.05 Causerie
18.30 Chronique régionale
19.00 Actualités
20.00 Table ronde
20.40 Petite Suite, Roussel
21.50 Chronique musicale
22.05 Disques à gogo
22.30 Orch. Radlosa
23.05-24.00 Nocturne musical

Informations à 6.00, 6.30, 7.00
7.30, 8.00, 9.00, 11.00, 12.30
14 .00, 16.00, 18.00, 22.00, 23.00

6.05 Bonjour
8.00 Notabene

10.00 Agenda
12.00 Musique champêtre
12.15 Félicitations
12.40 Rendez-vous de midi:

Informations et musique
14.05 Musique viennoise du

XVIII' siècle
15.00 Kurt Félix au studio 7
16.05 Théâtre
17.00 Tandem
18.30 Sport
18.45 Actualités
19.30 Minorités:

les homosexuels
21.30 Famille et sociétés
22.05 Nouveautés du jazz
23.05-24.00 Just the blues

r - ~ —• .— — — 
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Nouvelles chutes de neige !
Suisse romande et Valais : éclaircies de fœhn en Valais ,

sinon très nuageux ou couvert et chutes de neige. Tempé-
rature : -5 à 0 degré. Vents modérés à forts du sud-ouest ,
fœhn dans la vallée du Rhône.

Evolution pour vendredi et samedi : généralement très
nuageux avec chutes de nei ge intermittentes.

A Sion hier à 13 heures : serein , -2 degrés. -3 à Bâle et
Genève, -5 à Zurich et Berne, +4 à Locarno, -2t au
Saentis , -17 à Moscou , -2 à Paris et Londres, 0 à Milan ,
3 à Rome, 6 à Nice , 7 à Madrid , 12 à Tunis , 16 à Lisbonne.

Les précipitations moyennes à Neuchâtel (487 m d'alti-
tude) : de janvier à décembre : 77 , 67, 66, 64, 79, 96, 90,
104, 89, 78, 87, 84, année 981 mm. Maximum en août ,
minimum en avril.

15.05 Les rues
de San Francisco
1. Liberté sur parole
Série de Richard Donner ,
avec: Karl Malden

15.55 L'invité du jeudi:
Jeanne Moreau
Sa carte d'identité. Une
journée de sa vie: les der-
niers préparatifs avant la
sortie d'un film , etc.

17.25 Fenêtre sur...
Edwige Feuillère

17.55 Récré A2
18.35 C'est la vie
18.55 Des chiffres et

des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Top club
20.00 Journal de l'A2
20.40 La kermesse

des aigles
Un film de George Roy
Hill. Avec: Robert Red-
ford , Bo Svenson, Bo
Brundin, Susan Sarandon

22.23 Courte échelle
pour grand écran

23.18 Journal de l'A2

r0n===]
18.30 FR3 jeunesse
18.55 Tribune libre
19.10 Soir 3
19.20 Actualités régionales
19.40 La télévision

régionale
19.55 II était une fois

l'homme
20.00 Les jeux de 20 heures
20.30 Une belle fille

comme moi

Y

%WaaaamW *wl&œ **&*-- ~ '- m'"--*"'™

Un film de François Truf-
faut. Avec: Bernadette La-
font , Claude Brasseur ,
Charles Donner , Guy
Marchand, André Dusso-
lier, etc.

22.05 Soir 3

"*Chaque jour

38 122' familles dont 88,5%
par abonnement régulier
soit plus de 95000* lecteurs

vivent a l'heure valàisanne
au"rythme d'une actualité
intense, illustrée en couleurs

'Chiffres officiellement contrôlés
parla REMP
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Ŵ f A UCMKNU» U LMfLUI» J

Le bureau de placement du Foyer de la
jeune fille cherche
infirmière ou aide-infirmière
(bilingue)
aide-directricei_ '_ rciHt

TOUT POUR REUSSIR
UNE BONNE
CHOUCROUTE!

Entreprise de la place de Sion
cherche

employée de bureau
capable d'assurer divers travaux
tels que secrétariat, facturation,
etc.

Connaissances comptables sou-
haitées.
Entrée 1er mars ou à convenir.

Faire offre avec curriculum vitae
sous chiffre P 36-20042 à Publici-
tas, 1951 Sion.

cuisinière
employées de maison
personnes pour nettoyage
personne de confiance *
pour un couple âgé
A la même adresse
chambre à louer
Tél. 027/22 24 51 36-2465

Crans-Montana
Agence immobilière cherche

employe(e) de commerce
parlant français-allemand, dynami-
que et ayant de l'initiative.

Entrée immédiate ou à convenir.

Offre sous chiffre P 36-20033 à
Publicitas, 1951 Sion.

UHGBff
Avenue du Grand-Saint-Bernard
Martigny
cherche

une vendeuse
Préférence sera donnée à per-
sonne connaissant la branche.

Veuillez vous présenter à notre
adresse ou téléphoner au
026/2 68 43.

143.266.199

Choucroute
Kg 190

Palette fumée
Kg 13.50

ACTION
Gnagis salés

vac.
Kg 2.50

au lieu de 3.-

Des viandes mijotées
dans leur jus

puis pasteurisées
jambon, palette, collerette

et langue de bœuf
Notre grand choix

de saucissons vaudois, de Payerne, etc.

Café-bar Le Richelieu, Sion
engage pour le 1 er février

sommelier
ou sommelière

Tél. 027/22 71 71
COTELETTE FUMEE

avec osJAMBON FUME

Kg 14.- Kg 19
22 un cuisinier

sommelieres

36-3475

Je cherche

sans os le Kg

Très bons horaires
Salaire élevé.

Tél. 021/56 70 54
17-31581

Je cherche pour tout de suite une
place comme

datatypiste

Bernadette Derunqs
Bruechstrasse 39, 8706 Meilen
Tél. 01/923 13 16 depuis 19 h.

131.010.186
SAUCISSE DE VIENNE de saucissons vaudois, de Payerne, etc. LANGUE DE BŒUF FUMEE Tél. 01/923

4 pièces 200g _ _  
^  ̂ ^_#%

2.10 Kg 9.50 1 <» —*•
mécanicien sur automobiles

Entrée tout de suite.

Garage de la Cour, Riddes
Tél. 027/86 42 03

36-2856

& SEMAINES DU MANTEAU WODE JEUNESSE
^> 

et au 
£yM8ino6̂  FOIRE AUX JEANS ¦ÏÏSïïr

Tél. 026/2 22 90 
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Cette semaine»
vous ne manquerez pas:

***L'arbre aux sabots
d'Ermano Olmi

Ce film bouleversant a obtenu
la plus haute récompense au
dernier Festival de Cannes. C'est
une chronique exemplaire de la
vie paysanne en Lombardie , à la
fin du siècle dernier. Ermano
Olmi a mis en images pudiques
et belles ses propres souvenirs
et surtout les récits de sa grand-
mère. Cela donne une œuvre
toute en ferveur, le cantique des
saisons, les béatitudes vécues
dans une communauté qui con-

naît le prix de I amour conjugal ,
paternel, filial, de la solidarité.
Olmi sait allier la précision du
documentaire et la splendeur de
l'art pictural italien. Sa quête
attentive d'une réalité perdue
nous fait ressentir «la commu-
nion qui nous manque et que
nous demandons à des institu-
tions incapables de nous la
donner» et rend aux choses et
aux êtres leur pouvoir de poésie,
d'émotion, d'authenticité.
Sion, cinéma Capitole.

Si vous aimez l'aventure s
**«Sonate d'automne
d'Inqmar Bergman séductions de rexpressionisme , LvS OICS SdUVuQcS

3 3 braque sa caméra sur deux *^
De retour au pays après L' œuf visages qu'il explore, fouille, ¦ 

H'AnrirpW Mar Laalpn ,;de mercenaires.
du serpent , Bergman a retrouvé questionne. Et quels visages! u «MUICVW iviai- i-ayicn , /^ntj rew Mac Lâglen connaît
ses sources favorites d'inspira- Ceux de Liv Ullmann et d'Ingrid Le président d'un Etat d'Afri- les recettes des films d'action
tion et un style dépouillé pour
nous présenter le terrible face-à-
face d'une mère et de sa fille.
Œuvre intimiste, cinéma de
chambre, Sonate d'automne va à
l'essentiel avec une économie
de moyens qui est la marque
caractéristique des grands maî-
tres. Bergman, renonçant aux

Bergman, nus, offerts, miroirs de
passions complexes, de sen-
timents contradictoires. La crise
longtemps mûrie jette deux êtres
l'un contre l'autre et Bergman
nous rend témoins de ce cruel
affrontement inscrit dans un véri-
table documentaire de l'âme.
Monthey, cinéma Plaza.

que noire est tombé entre les
mains de son adversaire politi-
que et successeur. Craignant
une nationalisation de ses mi-
nes, un banquier britannique
décide de libérer le prisonnier. Il
engage un colonel spécialisé
dans les guerres coloniales et le,
charge de former un commando

rondement menés. Ses scènes
de combat sont tournées avec
un brio incontestable. Du cinéma
massif , efficace, qu'on aurait tort
de prendre au sérieux et de
considérer comme un documen-
taire sur les conflits interafri-
cains.
Sion, cinéma Arlequin.

Revue de l'année 1978
, Le cinéma se porte mal. Ses
bilans financiers laissent appa-
raître une stagnation des recet-

Y<j$p* -

Philippe Coubère est le Molière vu par Ariane Mnouchkine

tes. Et pourtant, à considérer les
films présentés en Valais, 1978
fut une bonne année. Le cinéma

se porte bien pour peu que l'on
abandonne le point de vue
du comptable pour adopter celui
du cinéphile. 1978 nous a appor-
té une belle moisson de films de
qualité et des spectacles forts
plaisants.

En tête de ce bilan de la
qualité, il convient de placer , en
respectant la chronologie des
sorties sur nos écrans:

Annie Hall, de Woody Allen, un
film très personnel , curieux , fan-
tasque, mêlant adroitement le
rire et la réflexion qui prouve une
fois de plus que le véritable
humour constitue la politesse du
désespoir.

L'œuf du serpent, d'Ingmar
Bergman, évoque les premières
manifestations du national-so-
cialisme en Allemagne.

Padre padrone, de Paolo et
Vittorio Taviani, est une superbe
transposition du récit autobio-
graphique de Gavino Ledda, ce

Parmi les autres spectacles de qualité , on relèvera les titres
uivants:

Nous Irons tous au paradis, d'Yves Robert
L'ami américain, de Wim Wenders
Affreux , sales et méchants, d'Ettore Scola
Duellistes, de Ridley Scott
Un bourgeois tout petit, petit, de Mario Monicelli
New York, New York, de Martin Scorsese
La ballade de Bruno, de Werner Herzog
Jésus de Nazareth, de Franco Zeffire lli
Croix de fer, de Sam Peckinpah
Julia , de Fred Zinnemann
La chambre verte, de François Truffaut
Last Waltz , de Martin Scorsese
Les routes du sud, de Joseph Losey
Molière, d'Ariane Mnouchkine
Le prête-nom, de Martin Ritt
Les nouveaux monstres, de Monicelli, Risi et Scola
J.-A. Martin photographe, de Jean Beaudin
Iphigénie , de Michael Cacoyannis
L'argent des autres, de Christian de Chalonge
La femme libre, de Paul Mazursky.
Sans oublier deux films déjà anciens, mais d'une grande qualité :

Barberousse, d'Arika Kurosawa et L'Incompris, de Luigi Comencini

berger sarde devenu professeur
de linguistique à l'université de
Sassari.

Le Crabe-Tambour, de Pierre
Schoendoerffer , confirme le ta-
lent d'un auteur complet (scéna-
riste et réalisateur) qui possède
de l'homme une conception éle-
vée et qui ne craint pas d'affir-
mer son attachement à des
valeurs souvent méprisées par le
cinéma: l'honneur et l'amitié , la
fidélité à la parole donnée. Un
message réconfortant et frater-
nel.

Le miroir, d'Andreï Tarkovsky,
est un film d'un abord difficile ,
construit au rythme elliptique du
souvenir et de la mémoire dont il
faut se pénétrer lentement pour
en apprécier toute la richesse.

Sonate d'automne, de Berg-
man et L'arbre aux sabots,
d'Ermano Olmi, ont apporté une
brillante conclusion à l'année
1978.

Vous verrez avec intérêt:

**L'argent des autres
de Christian de Chalonge

Inspiré du scandale de la «
«Garantie foncière », ce film est <
un bon dosage de spectacle et r
de réflexion, une approche intel- t
ligente des mystères et des s
combines des milieux bancaires, '
une illustration efficace du mot
célèbre d'Alexandre Dumas : !

L'argent des autres, avec Catherine Deneuve, Jean-Louis Trin tignantet
Claude Brasseur.

« Les affaires , c'est très simple ,
c'est l'argent des autres. » Re-
marquable composition de Jean-
Louis Trintignant, Claude Bras-
seur , Michel Serrault , François
Perrot et Catherine Deneuve.

Sierre, cinéma du Bourg.

Romy Schneider dans Portrait de groupe avec dame

"Portrait de groupe avec dame
d'Aleksandar Petrovic

Leni approche de la cinquan-
taine. Elle vit avec un Turc en
butte à l'incompréhension de
son entourage, comme autrefois
lorsqu'elle vivait avec un Russe.
Allemande, elle a traversé les
événements de son pays jusqu'à
notre époque, malmenée par la
guerre , les conflits politiques, les
préjugés raciaux.

Malgré le brio de sa technique,
Aleksandar Petrovic n'a pas
réussi à traduire en images le
roman fourmillant de Heinrich
Bôll qui se présente comme une

Repérages, avec Delphine Seyrig

Deux films suisses méritent de figurer en bonne place dans ce
palmarès:

) L e  dernier printemps, de Henry Brandt
Repérages, de Michel Soutter. Hermann Pellegrini

I
Le miroir , d'Andreï Tarkovsky.

passionnante enquête journalis-
tique organisée autour de Leni.
Son film est touffu, confus et il
faut avoir lu le roman pour
comprendre le film. La polypho-
nie séduisante du livre devient
sur l'écran un puzzle anecdo-
tique impuissant à suggérer la
rencontre du destin d'un pays et
d'une femme ordinaire. Romy
Schneider exploite toutes les
nuances du personnage de Leni
sans parvenir cependant à lui
donner la consistance souhai-
tée.
Martigny, Etoile; Saint-Maurice,
Zoom, séances d'art et d'essai.

Omero Antonutti et Fabrizio Forte dans Padre padrone

* _ «
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i Restez en forme
.--5ôûi«\ Nous sommes une entreprise d'un __«_____?-™#—_

représentant f̂ ^̂ ^̂ ^̂ bavec initiative, pour le secteur ^ ĵfzîZJr ^ 
t̂J^kala^^^cosmétique, responsable pour les ^ -̂̂ Tff KT^4^ -̂ _BM

détaillants de la région : Genève, ~5_v»A'5f i5Neuchâtel oi parties du canton de ~~"̂ <3T-̂ 3__V
Vaud (domicile: environs de Lau- * Ĉ
sanne). ¦ « urrlAeNous attendons: - bonne formation comme corn- ;'" ,

merçant ou vendeur -Peut 9ener le conducteur et les
- facilités de contact humain et passagers. S' il y a des fumeurs

de vente dans la voiture , une bonne aéra-
- bonne collaboration tion s'impose, (tes)
- bonne présentation , sympathi- l 1

que
- langue maternelle française ,

bonnes connaissances de l'ai- « „ . .
lemand désirées A remettre ' P°ur raison de sante

- âgé oe 22 à 28 ans
Nous offrons: - des produits renommés avec GtltrGDriSG QGnérSlGgrand support de publicité " «*

- bonne introduction et formation d'élGCtNCitésupplémentaire
- conditions de travail modernes située dgns . , ,. é |é.- voiture , frais journaliers manioueSi vous cherchez une tâche intéressante , adressez vo- cr,t-Q7-.-ie<_ m,-„Q„,.«_ H« h„ -„

tre o«re avec photo, curriculum vitae e. copie des ce, r^el Î^^TaZ.
Colgate-Palmolive AG, service du personnel , case pos- Travail aSSUré à longue échéance'-

-™Z«*
'uL*n ,¦_».»_».,„., „,.,:_», ... _¦ A9enCe ' CUrieUX S abS,enir

-^l^-^ffl^fpri'T^ffîm^Vi
'lf itmtt Ecrire sous chiffre PB 360518 à

——_!——]__——__i Publicitas , 1002 Lausanne.
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INCAROM
pour le café au lait
Boîte de 550 g

Margarine
végétale
bonjour

_*_ avec 10% de beurre
500 g

10 m*0>
Floramiel
Miel étranger
100% naturel
Verre de 500 g

W

70
|f2.6°
Vialone,

Spaghetti
Napoli

2 
paquets
de 500 g

le vrai riz
pour risotto

2 
paquets
de 1kg

|90
f3.»u

Haricots
blancs
à la sauce tomate

2 
boîtes
de 880 g

\
~ Prix choc actuel J

Sac à commissions
en canevas, plastifié à l'intérieur, m mkm^Mavec fond renforcé et deux poches ^^JV^^Î
extérieures avec boutons-pression, t^v^• j . B 45x35 cm, Ê M  ̂^

'f m m m  divers coloris seulement Wt¦¦¦'mJR 

^ 

^
Êt\ Œ JOURNAL VALAISAN~ \̂PQUR LE VAUilSAN
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cessa ,ion 
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Grand Parking 
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m Sur tous les vêtements d'hiver , dès jeudi 4 janvier ^^̂ ,

I PRIX « MASSACRÉS » 1
Pour dames: anoraks 29.-/49.-/69.-, combinaisons et ensembles ski 49.-/69.-/89.-, man-
teaux laine 79.-/89 -, etc.
Pour messieurs : anoraks 69.-/89.-, pantalons compétition en hélanca-laine 79.-/89.-
Pour entants: pantalons ski compétition en hélanca-laine 6 ans

V DUMAS + EGLOFF S.A. 1618 Châtel-St-Penis V
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Dans nos
restaurants Coop
vous mangez bien
et pas cher.
A tout moment.
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La famille
de Nazareth

Suite de la première page

pouvons aussi le dire de cette
sainte Famille. En effet , cette
sainte Famille est vraiment
pauvre . Au moment de la
naissance de Jésus elle est sans
toit , puis elle sera obligée de
s'exiler et , passé le dange r , elle
restera toujours une famille qui vit
modestement , dans la pauvreté , du
travail de ses mains.

Sa condition est semblable à
celle de tant d'autres familles
humaines. Elle est le lieu de
rencontre de notre solidarité avec
chaque famille , chaque commu-
nauté d'homme et de femme , dans
laquelle naît un nouvel être hu-
main. Cette famille n'est pas pour
autant réservée au culte des autels ,
comme l'objet de nos louanges et
de not re vénération. Mais , à travers
les épisodes rappelés par saint
Matthieu et saint Luc , elle prend en
charge les problèmes profonds ,
beaux et en même temps difficiles ,
que comporte la vie conjugale et
familiale. Dès que nous lisons avec
attention ce que les évangélistes -
et surtout Matthieu - ont écrit sur
les vicissitudes de Joseph et Marie
avant la naissance de Jésus, ces
problèmes nous paraissent encore
plus évidents.

La famille
cœur de la cité

La solennité de Noël et, dans
son contexte , la fête de la Sainte-
Famille , nous sont particulièrement
proches et chères , car en elles se
rencontre la dimension fondamen-
tale de notre foi , c'est-à-dire le
mystère de l'Incarnation , avec la
dimension non moins fondamen-
tale des vicissitudes humaines.
Chacun doit reconnaître que cette
dimension essentielle des vicissitu-
des de l'homme , c'est précisément
la famille. Et dans la famille , la
dimension essentielle est la pro-

est conçu et naît , et à travers cette
concpetion et cette naissance,
l'homme et la femme , en leur
qualité de mari et d'épouse,

création: un nouvel être humain

re et mère, parents
Ils acquièrent une nouvelle di gnité
et ils assument de nouveaux
devoirs .

L'importance de ces devoirs
essentiels est très grande, sous
plusieurs aspects , du point de vue
de la famille elle-même comme

Affaires fédérales
et « conceptions globales»
De bric et de broc f
Suite de la première page et la tête et le nord !.. sans

propos (et j'ouvre une paren-
thèse) : si certains fonction-
naires fédéraux s'arrêtaient
moins à la hauteur d'un im-
meuble, et s'attardaient plus
sur la surface d'un terrain, ils
s'apercevraient bientôt que le
<< bradage du sol national »
est beaucoup plus inquiétant
du côté de ï'Argovie que du
côté du Valais... mais ceci
n'est pas encore mon affaire !

Je reprends mon exemple,
car il découvre un deuxième
aspect de la question qui
m'incite à tenir pour suspec-
tes, voire pour délirantes, ces
« conceptions globales » qui
se baladent d'un ministère à
l'autre sans ne jamais in-
fluencer la politique d'un mi-
nistre, ou presque.

Actuellement, tout un ef-
fort confédéral tend à limiter
plus sévèrement l'acquisition
d'immeubles « par des per-
sonnes domiciliées à l'étran-
ger » ; par ailleurs, tout un
second effort confédéral tend
à favoriser le maintien de po-
pulation en régions de mon-
tagne. D'un côté, on freine le
développement des vallées ;
et , d'un autre côté, on sub-
ventionne la survie de ces
mêmes vallées ! Bref , on re-
double d'efforts pour annuler
des effets !... Puis on entre-
tient un immense tapage pu-
blicitaire autour d'une con-
ception globale qui serait une
sorte de panacée ! A perdre

compter qu'un troisième dé-
partement précipite l'intro-
duction d'une TVA destinée

compter qu'un quatrième dé-
partement prône l'admission
de la Suisse à l'ONU (pour y
rencontrer des étrangers aux-
quels on refuse l'acquisition
d'immeubles helvétiques) !...
Comme s'exclamerait peut-
être un député baroudeur :
c'est à se demander si c'est le
même gouvernement qui
prend les mêmes décisions
dans un même intérêt. Car,
ce n'est plus du compromis,
c'est de l'embrouillamini.

Conceptions globales !...
En bloc et en vrac, mais aussi
de bric et de broc !

de la vérité totale sur l'homme.

toute nation ou de tout Etat , dans
quelque continent qu 'ils se trou-
vent.

Avec ses différentes dimensions ,
la famille est placée au centre
même du bien commun , précisé-
ment parce que c'est en elle que
l'homme est conçu et qu 'il naît. Il
faut faire tout ce qui est possible
pour que cet être humain , dès le
commencement , c'est-à-dire dès le
moment de sa conception , soit
vraiment voulu , attendu , considéré
et vécu comme une valeur particu-
lière et unioue. Il doit sentir qu 'il
est important , utile , cher et de
grande valeur , dut-il être invalide
ou diminué. Ce serait d'ailleurs là
le titre à un amour plus grand
encore.

Un grand
et divin mystère

C'est là l'enseignement du mys-
tère de l'Incarnation. C'est là la
logique de notre foi. C'est aussi la
logique de tout authenti que huma-
nisme. Il me semble en effet , qu 'il
ne saurait en être autrement. Nous
ne cherchons point ici des éléments
d'opposition , mais plutôt des
nninfi: rtp ri'nrnntrr' rnncpnupnpp

Loin d'éloigner les croyants de
cette vérité , la foi les y introduit.

Une dernière considération. Dans
la nuit de Noël, la femme quv
devait accoucher , ne trouva pas un
toit. Elle ne bénéficia pas des
conditions dans lesquelles se réa-
lise normalement le grand et divin

mystère de la naissance d'un
homme.

Le défi
des femmes enceintes

Permettez que je me serve de la
logique de la foi et de la logique
d'un humanisme chrétien. Le fait
dont je vous parle est un cri , c'est
un défi permanent adressé aux
individus et à la société , tout
particulièrement , peut-être , en no-
tre époque, où la mère qui attend
un enfant doit souvent fa ire preuve
d'une grande cohérence morale. En
effet , ce qu 'on définit euphémique-
ment comme «l'interruption de la
grossesse» (avortement) ne saurait
être soustrait aux lois de la morale,
c'est-à-dire de la conscience bien
éclairée. A ce propos on pourrait
apprendre beaucoup, sinon des
confidences faites dans les confes-
sionaux , du moins des confidences
faites dans les centres de consulta-
tion pour maternité responsable.

On ne saurait dès lors laisser
seule la mère qui doit enfanter , on
ne saurait l'abandonner à ses
doutes , à ses difficultés , â ses
tentations.

Nous devons être à ses côtés
pour lui donner courage et confian-
ce, afi n qu 'elle ne se rende pas
coupable d'une grave faute et que
ne soit pas détruit le lien le plus
fondamental du respect de l'hom-
me pour l'homme. Ce lien qui se
crée au moment de la conception
est tel , en effet , que nous devons
tous , d'une certaine manière , être
avec chaque femme qui s'apprête à
donner la vie à un être humain. Et
nous devons l'aider de toute façon.

Regardons encore Mari e, qui va
enfanter. Regardons-la tous , nous
autres chrétiens , membres de
l'Eglise , et tâchons de mieux
comprendre à l'égard de toute
créature humaine qui s'apprête à
voir le jour. Arrêtons-nous ici , pour
le moment , quitte à revenir encore
plus tard sur ces considérations.

aussi du point de vue de chaque
communauté humaine comme la
société , la nation , l'Etat , l'école, la
profession , le milieu. Tout dépend ,
en ' princi pe, de la façon dont les
parents et la famille accomplissent
leurs devoirs essentiels, de la
manière dont ils apprendront à être
homme à cette créature qui , grâce
à eux, est devenue un être humain ,
a obtenu l'humanité. Pour cette
tâche, la famille est irremp laçable.
Il faut mettre tout en œuvre pour
que la famille ne doive pas être
remplacée. C'est là une exigence
non seulement du bien «privé » de
chaque personne, mais aussi du
bien commun de toute société , de

a équilibrer des finances
(déséquilibrées par multitude
de subventions qui corrigent
des interdictions) ; sans

• BERLIN (ATS/AFP). - Rudolf
Hess, 84 ans , ancien «dauphin»
d'Hitler et dernier détenu de la pri-
son interalliée de Berlin-Spandau ,
a été transféré hier dans sa cellule
après cinq jours passés à l'hôpital
militaire britannique.

Selon le texte du communi qué ,
les médecins ont estimé que l'état
de santé de Rudolf Hess, qui s'était
plaint de troubles oculaires , ne né-
cessitait plus d'hospitalisation.

• GÊNES (ATS/AFP). - D'impor-
tants documents des «Brigades
rouges» relatifs à l'affaire Moro
sont tombés aux mains des enquê-
teurs, indiquait-on hier à Gènes de
sources policières.

Il s'agit d'une première version ,
incomplète et comportant beau-
coup de corrections, d'un docu-
ment intitulé « Projet de relation
sur l'enlèvement, la détention, le
procès et l'exécution du député
Aldo Moro », précise-t-on dans les
milieux de l'enquête.

• CITÉ DU VATICAN (ATS/
Reuter). - M. Marceline Oreja ,
ministre espagnol des affaires étran-
gères , et le cardinal Jean Villot , se-
crétaire d'Etat du Vatican , ont
signé hier soir un nouvel accord
définissant les relation s entre l'Es-
pagne et l'Eglise catholi que.

• CHICAGO (ATS/Reuter). -
Tous les membres du conseil mu-
nicipal de la petite localité de Car-
pentersville, dans la banlieue de
Chicago, ont préféré aller en prison
plutôt que d'accepter que onze
maisons nouvelles soient raccor-
dées au réseau d'égouts de la com-
mune qu'ils estiment saturé. Ils y
demeureront tant qu'ils ne seront
pas revenus sur leur décision, a
indiqué le juge qui les a condam-
nés mardi.

• SANTIAGO (ATS/Reuter). -
Le coût de la vie au Chili n 'a aug-
menté en 1978 «que de 30,3%), in-
diquent les statisti ques officielles
publiées hier. Ce chiffre est à rap-
procher des 63,5% de l'année pré-
cédente, ainsi que des 174,3% el
340,7% de 1976 et 1975.

Une Eglise en décomposition
On s'est habitué à considérer vient brutalement casser cette

l'Eglise de Hollande comme image idyllique.
l'Eglise progressiste par excel- Il décèle deux caractéristi -
lence , libérée des étroitesses ques fondamentales dans l'Egli-
anciennes, pleinement et effi- se hollandaise :
cacement engagée dans le 1. LA DÉSINTÉGRATION,
monde actuel . Elle serait Avec une facilité déconcertan-
l'avant-garde prophétique pour te, on a abandonné ou du
l'Eglise universelle. moins totalement déprécié les

Il faut lourdement déchan-
ter.

Le père Jan Bots, jésuite,

piliers les plus ancrés de la vie
catholique : vie intérieure, priè-
re personnelle, dévotions, con-
fession individuelle, mariage,
célibat religieux, etc.

Cet abandon provoqua d'une
part une diminution impres-
sionnante de la pratique reli-
gieuse et une augmentation gi-
gantesque des mariages mix-
tes ; d'autre part, une fuite dra-
matique de prêtres, religieux et
religieuses, et un tarissement
presque total des vocations.
« Ainsi, en 1976, le rendement
des cinq institutions catholi-
ques de formation au sacerdo-
ce pour nos sept diocèses a
atteint le zéro absolu... Chez les
religieux aussi , le nombre des
nouvelles ordinations approche
de la ligne zéro. » (Une seule
exception : le séminaire « clas-
sique » lancé par Mgr Gijsen à
Kerkrade comptait, en 1978,
60 étudiants ayant opté pour le
sacerdoce célibataire.)

2. LE CONFORMISME.
L'Eglise hollandaise s'est « li-
bérée » des valeurs tradition-
nelles de renoncement, sacrifi-
ce, ascèse, obéissance à l'auto-
rité, reconnaissance des droits
de Dieu; etc. Elle s'est par con-
tre totalement adaptée à l'idéo-
logie d'une nouvelle classe so-
ciale « arriviste » et « arrivée »
(aux plans intellectuel , écono-
mique, politique, social) qui

exerce triomphalement un nou- n'aboutit en fait qu a légitimer
veau cléricalisme laïco-clérical la pensée et ies comportements
et impose ses idéaux de classe à existants. « Les auteurs ont es-
l'Eglise entière : dignité de la sayé de créer une Eglise réno-
personne humaine, liberté indi- vée à leur image et à leur
viduelle, émancipation, plura- ressemblance » (professeur
lisme, dialogue, attitude criti- Schreuder). Il libéra par exem-
que spécialement à l'égard de pie la liturgie de toute norme
l'autorité religieuse. officielle contraignante, mais

Bien que coupés de la base,
les nouveaux maîtres surent
habilement utiliser tous les
moyens pour imposer leur
idéologie religieuse conformis-
te.

1. Ils accaparèrent , tous les
postes qui confèrent l'autorité
réelle ; ils mirent la main sur
tous |es organes d'information
et de formation qu'avait créés
une Eglise extrêmement struc-
turée : écoles, mass média, or-
ganisation politique, etc.

2. Ils manipulèrent certaines
institutions ou mouvements :

a) Nouveau catéchisme. Re-

soumit a certains groupes par-
ticuliers, spécialement à un édi-
teur qui a de l'argent et... le
pouvoir. Il somma et contrai-
gnit les évêques à défendre
contre Rome la thèse d'une dis-
sociation sacerdoce-célibat.

d) Commuanutés critiques
ou groupes de dialogue. Il s'agit
en fait de groupes qui prati-
quent la « fuite en avant » dans
la recherche de nouveautés à
tout prix, la promotion du seul
bonheur social , le refus de re-
connaître à l'Eglise toute auto-
rité et toute compétence pour
intervenir en quelque domaine

Femmes de chambre... parlementaire
Dans une interview qu 'il a

accordée récemment à l'un
de nos confrères, M. Her-
mann Pellegrini, p résident du
partie démocrate-chrétien du
Bas-Valais, émet un certain
nombre de considérations
dont là p lupart sont d 'un
intérêt qui dépasse le cadre
de la région occidentale de
notre canton. On peut relever
entre autres ce qu 'il dit de la
participation des femmes à la
vie politique, lui qui, comme
on le note, fu t  président de
l'Association valàisanne en
faveur du su f f rage  féminin.
Et ce qu 'il déclare, c 'est, en
termes nets, sa « presque
déception ». Admettons que
le « presque » est une forme
de politesse et voyons ce que
dit expressément M. Pelle-
grini.

Il exprime « presque sa
déception face au léger re-
trait des femmes, à leur
manque d'ambition retrouvé,
même chez les très jeunes
filles. Il faut que l'on fran-
chisse réelllement le pas, le
stade de la femme-alibi, et
que l'on parvienne à celui où
la femme trouve naturelle-
ment sa place dans la
politique, où sa présence
n'est plus considérée comme
un phénomène particulier. Il
est exceptionnel qu'un hom-
me soit parachuté en politi-
que. Le même processus doit
être appliqué pour les fem-
mes. Elles ne doivent pas
échapper à la nécessité de
commencer la pratique sur le
terrain. »

Fin de citation, comme on
dit à la radio et à la télé.
Mais je serais tenté d'ajouter
avec La Fontaine :

Et je sais même sur ce fait
Bon nombre d'hommes qui
sont femmes.
et ce serait par allusion au
« manque d'ambition, même
chez les très jeunes gens », et
même à une désaffection
générale à l'égard de la
politique, que relève juste-
ment M. Pellegrini. Mal qui
n 'est pas spécifiquement va-
laisan, mais qui sévit dans
notre canton d'une manière
qui le met malheureusement
trop en vedette dans le
concert confédéral. Mais à
s 'attarder la-dessus, on serait
amené à faire une analyse de
la démocratie et de son
exercice, de ses abus et de
son usure, analyse qu 'il n 'est
pas dans notre propos d'es-
quisser ici.

Revenons aux femmes et
plus spécifiquement à la fem-
me valàisanne. J 'ai toujours
pensé que celle-ci a la tête
aussi politique qu 'une autre :
j 'entends par là qu 'elle est
aussi apte qu 'une autre à
comprendre les problèmes de
la société et à les résoudre.
Plus même, car c 'est elle, en
bien des ménages, qui a le
souci de la communauté et
la gestion de ses finances ,
l 'homme se fatigant à de trop
durs travaux. Mais qu 'elle
manque d'ambition, pourrait
être tout aussi vrai et l'on
serait tenté d'y voir une vertu
proche parente de l 'humilité.

Seulement, on l'a assez ré-
pété, quand les hommes ont
reconnu les droits politiques
des femmes - je souligne
intentionnellement le mot
« reconnu », car nous ne leur
avons rien « accordé » - ils
ont également reconnu que
ces droits impliquent des
devoirs. Tous les devoirs
civiques, y compris celui de
se « mouiller » en faisant
acte de candidature, sous
p rétexte de ne pas savoir
« nager ».

Croyez-en, Mesdames, une
déjà longue expérience , les
hommes n'ont pas tous ce
scrupule-là : les p lus enclins
à se mettre en avant ne sont
pas toujours les aptes. Alors ,
comme dit sagement M.
Pellegrini, « que l'on fran-
chisse réellement le pas et
que la femme trouve natu-
rellement sa place dans la
politique, où sa présence
n'est plus considérée comme
un phénomène particulier. »

Cela demande de la part
des hommes un ef for t  de
compréhension, d 'intelligen-
ce, de justice, de modestie
aussi à laquelle ils ne sont
pas naturellement enclins.
Mais cela demande aussi de
la part des femmes du cou-
rage, de l'énergie, de la
conscience de leur propre
valeur et aussi, oui, du
dévouement qui est chez elle,
plus que chez nous, une vertu
naturelle.

Sylvain Maqui gnaz
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marquable à certains points de
vue, le nouveau catéchisme,
hollandais est en définitive
l'expression « d'un catholicis-
me du bien-être ». Négligeant
totalement le mouvement d'a-
mour par lequel ' l'homme
monte et doit monter vers Dieu
à travers le sacrifice expiatoire
et du Christ et de soi-même, il
ne considère que le mouvement
par lequel Dieu descend vers
l'homme et l'exalte.

b) Formation à la prêtrise.
Systématiquement, avec l'ap-
pui tout particulier de supé-
rieurs religieux majeurs, on
prépare l'Eglise « d'après le sa-
cerdoce ». Allègrement, on a li-
quidé les 50 petits séminaires,
on a concentré les 35 anciens
instituts de formation philoso-
phique et les 30 instituts de for-
mation théologique en cinq
grandes villes « où les chances
de survie d'une vocation reli-
gieuse sont devenues presque
nulles ».

Docile, repiscopat dut ac-
cepter en ces instituts la pré-
sence, comme professeurs,
d'anciens prêtres mariés (ac-
tuellement 20), ce qui le met en
opposition directe à Rome et
dans une situation de total iso-
lement dans l'Eglise univer-
selle.

c) Concile pastoral (1966-
1970). Sous la conduite des
nouveaux maîtres, ce concile

que ce soit, le rejet de toute
préoccupation du salut de
l'âme.

3. Ils exploitent tout événe-
ment et toute occasion favora-
bles : ainsi, en opposition
directe aux vœux de la « ba-
se », ils s'opposèrent violem-
ment et longuement à la nomi-
nation de Mgr Simonis comme
évêque de Rotterdam (1970),
puis à celle de Mgr Gijsen à
Ruremonde. Ils militent dans
un mouvement d'opposition
qu'ils dénomment « Eglise ou-
verte », mais qui en réalité se
trouve fermé aux paysans, ou-
vriers, petits fonctionnaires ,
employés, indépendants.

Le père Bots écrit : « Par
manque d'appui intérieur, les
catholiques ont été livrés pres-
que sans défense aux leaders
qui ont engagé leur Eglise dans
un courant anti-romain... De
nos jours, ce sont les simples
catholiques qui doivent se libé-
rer de la puissance dominatrice
de la classe des intellectuels qui
impose sa loi et ses idées libéra-
les à toute la vie dans la société
et dans l'Eglise , et fait penser à
une nouvelle caste sacerdo-
tale. »

A. Fontannaz

P.-S. - Sources, janvier-février
1978 ; Communie , janvier-fé-
vrier 1979.
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Meilleurs vœux!
A tous ceux qui, directement ou indi-

rectement, sont liés au monde si vaste
de la musique, nous souhaitons une
excellente année nouvelle avec, en parti-
culier, de nombreuses satisfactions sur
le plan de la musique.

Et pour entrer dans quelques détails,
pour personnaliser nos vœux, nous
souhaitons:
- aux organisateurs de manifes tations

de bénéficier de meilleures conditions
matérielles pour leurs soirées;

- aux comités des chœurs, des harmo-
nies et des fanfares , du succès dans le
recrutement;

- au Conservatoire cantonal du Valais,
de meilleures assises financières;

- aux sociétés organisatrices d'une fête
particulière, du succès et surtout
beaucoup de courage ;

- aux orchestres des dancings, aux dis-
cothèques aussi, une restriction de...
décibels;

- aux Fédérations cantonales (de chant
comme de musique), une parfaite har-
monie entre les différentes sections;

- aux sociétés plus politiques, des armes
musicales de bonne guerre (pour au-
tant qu 'une guerre puisse être bonne);

- aux chefs le renouveau dans le
répertoire;

- aux méritants Brass Bands du succès
hors de nos frontières cantonales;

- aux disquaires un grand choix pour
satisfaire leur clientèle,

- à la TV et à la radio, des émissions
musica les représentatives de toutes les
régions suisses,

- aux groupes folkloriques, la jo ie des
ambassadeurs qui se trouvent bien
dans leurs rôles;

- aux chœurs d'Eg lise, une parfaite
entente avec le clergé;

- aux organistes, la joie dans leur im-
portante fonction;

- aux mélomanes, une f r équentation
plus régulière des salles de concerts;

- au «J eudi musical» de pouvoir tenir
tant bien que mal encore une année...

N. L.

En ce début d'année, et pour le sourire, nous relevons ci-dessous, en guise de récréation,
quelques extraits de critiques musicales célèbres.
Nous nous inspirons pour ce faire d'un petit volume fort intéressant sur la «discothèque» de
Roland de Candé qui a rassemblé là quelques exemples désormais célèbres de jugements
auxquels le temps n'a pas donné raison.
Les plus grands maîtres ont été sévèrement critiqués et souvent d'une manière qui prête
aujourd'hui au scandale.
Jugez un peu.

Sur Mozart
Hector Berlioz , outre qu 'il fut le musicien

que l'on connaît , passait pour l' un des plus
grands critiques de tous les temps. L'un des
plus grands qui s'est le plus souvent trompé.

A propos de l'ouverture de l'«Enlèvement
au Sérail» , il écrit: «Léopold Mozart , au lieu
de pleurer d'admiration , comme à l'ordi-
naire, devant cette œuvre de son fils , eut
mieux fait de la brûler et de dire à son fils:
«Mon garçon , tu viens de produire là une
ouverture bien ridicule!» Et plus loin , ce
même Berlioz, à propos de cette même œu-
vre: «Il y a une foule de jolis petits mor-
ceaux de chant sans doute, mais aussi une
foule de formules qu 'on regrette d'autant
plus d'entendre là que Mozart les a
employées plus ta rd dans ses chefs-d'œu-
vre.» Et l'air de «Blondine » ne lui plaît pas
parce qu 'il offre «une fâcheuse ressem-
blance avec l'air parisien «Fanfan la tuli pe» .

Sur Beethoven
Un critique anonyme écrivant dans «Les

tablettes de Polymnie» (1810) est affolé par
les cinq premières symphonies de Beetho-
ven: «L'étonnant succès de ces symp honies
est d'un exemple dangereux pour l'art mu-
sical... On croit produire de l'effe t en prodi-
guant les dissonances les plus barbare s et
en employant avec fracas tous les instru-
ments de l'orchestre. Hélas! on ne fait que
déchirer bruyamment l'oreille sans parler
du cœur...»

Même le grand violoniste Ludwig Spohr
affirme vers 1855, après une audition de la
9' symphonie «qu 'il manque à Beethoven
une éducation esthéti que et le sens du
beau»!

Sur Berlioz
Si Berlioz fut si sévère pour Mozart , lui-

même ne fut pas épargné par Paul Scudo
(1847) qui rend compte de la «Damnation
de Faust»: D'un côté, M. Berlioz ne trouve
presque toujours, au lieu d'idées , que des
chants inintelli gibles , de l'autre il ne s'est
pas donné la peine d'étudier suffisamment
les procédés de l'art d'écrire... Les efforts in-
croyables qu 'il est obli gé de faire pour arti-
culer les vagues aperçus de son imagination
l'exaltent et lui persuadent qu 'il fait mer-
veille...»

Toujours a propos de cette même œuvre ,
un autre «pygmée» (c'est ainsi que Berlioz
qualifiait ses détracteurs), A.-J . Azevedo
(1846) écrit: «Une œuvre sans nom , que
vous nommez légende, faute de mieux , un
incroyable amalgame de mélopée qui n 'est
ni mélodie, ni récitatif , ni plain-chant;
d'harmonie sans tonalité , sans point d' ap-
pui , sans cadences, déchirante et convul-
sive , quand elle n 'est pas banale... »

Sur Weber
Le grand poète Grill parzer s'exprimait

ainsi sur l' «Euryanthe»: «Un manque total
d'ordonnance et de coloris. Cette musique
est horrible. Cette subversion de la bonne
sonorité, cette violation du beau eussent été
punies par les lois aux temps de la Grèce.
Pareille musique est justiciable de la po-
lice...»

Sur Wagner
Scudo, en 1861, se joint au «Jockey-Club »

pour ridiculiser «Tannhauser» : «On ne peut
s'imag iner de quelle musique M. Wagner a
enveloppé cette scène de volupté , entre
Tannhauser et Vénus, qui est un des lieux
communs les plus usés de la poétique et de
l'opéra... C'est le chaos, c'est le néant , mais
le chaos et le néant scientifiques... Ce n'est
pas assez pour un critique de comprendre et
d'aimer les belles choses, il faut encore sa-
voir afronter la laideur avec calme et
résolution.»

En 1885, après avoir assisté aux «Maîtres
chanteurs» , C. Bellaigue affirme: «Le pre -
mier acte est le plus terrible... En écoutant
cet acte, en le voyant , on sent dans sa pléni-
tude l'ennui wagnérien... Ce premier acte en
entier est la négation du théâtre... Une mu-
sique plus qu 'insi pide...».

Sur Chopin
Ici du positif. Schumann , sous la signa-

Uire de Eusebius , avait deviné le génie de
Chopin , alors âgé de 21 ans . seulement:
«Chapeau bas, messieurs, un génie!... Je
courbe la tête devant un tel génie , un tel ef-
fort , une telle maîtrise!»

En ce qui concerne les erreurs commises
à propos de Chopin , de Candé prétend que
«le plus étrange sont celles du plus grand
nombre des interprètes qui s'obstinent à
vouloir donner à toute sa musique , quels
qu'en soient le style ou la tonalité , un air
atrocement désespéré ou violemment révol-
té!»

Sur Bizet
Un grand mérite , l'un des grands mérites,

de Bizet fut de trouver si souvent le chant
juste, convenant parfaitement à son temps
et à l'atmosphère de l'époque. Pourtant il
souleva quelques opinions violentes. Ainsi
celle de Saint-Victor qui affirme dans «Mo-
niteur universel»: «M. Bizet appartient à
cette secte nouvelle dont la doctrine con-
siste à vaporiser l'idée musicale au lieu de la
resserrer dans des contours définis. Par
cette école dont M. Wagner est l'oracle (!),
vague comme celui des chênes de Dodone,
le motif est démodé, la mélodie surannée...
Un tel système doit nécessairement pro-
duire des œuvres confuses... ». Cette affir-
mation vient au lendemain de la première
de «Carmen» .

D'autres se sont acharnés contre Bizet:
- C. du Locle: «C'est de la musique co-

chinchinoise. On n'y comprend rien! (du
Locle était pourtant directeur de l'Opéra
comi que).

- O. Comettant: «M. Bizet appartient à
l'école du civet sans lièvre ! Il remp lace

par un talent énorme et une érudition com-
plète la sève mélodique qui coulait de la
plume des Auber, des Adam , etc.»

Sur Debussy
Camille Bellaigue - parmi tant d'autres -

se trompe ici une nouvelle fois. Mais ce
qu 'il écrit dans la Revue des deux mondes
(1902), il le dit si bien:

«Parmi les éléments dont se compose tou
te la musique , il en est deux... que le musi

[qualité officielle) 35 litres,
rouleau de 20 pièces
nouveau: imperméable

cien de «Pelléas et Mélisande» a délibéré -
ment supprimés: l'un est le rythme et l' autre
est la mélodie... Il n'y a pas non plus de
symphonie, car la symphonie, étant déve-
loppement , n'est possible que là où se
trouve quelque chose à développer... L'or-
chestre de M. Debussy parait grêle et poin-
tu. S'il prétend caresser, il égratigne et
blesse. Il fait peu de bruit , je l'accorde, mais
un vilain petit bruit...».

La critique...
En relisant ces critiques pourtant signées

de meilleures plumes, l'on constate une fois
de plus la fragilité du rôle d'un critique. Au-
jourd'hui, pour bien moins que cela, le cri-
tique est parfois traîné au tribunal.

Au mélomane, au musicien, au chef , nous
voudrions dire que, en ce qui nous con-
cerne, nous pensons que le critique doit donner
son avis. S'il le fait consciencieusement, en
étant parfaitement sincère avec lui-même, il
ne saurait choquer et blesser. Etant bien en-
tendu que nous n'affirmons pas que les im-
pressions du critique soient nécessairement
représentatives de l'auditoire en général et
que son jugement doit être partagé par tous.

En parcourant certaines revues spéciali-
sées des années de création de nos actuelles
grandes œuvres, l'on constate combien
nombreux sont les critiques - souvent musi-
ciens eux-mêmes- auxquels le temps n'a pas
donné raison.

Il n'en demeure pas moins qu'il y a au-
tant de critiques avisés qui, presque en pro-
phètes, ont su, contre les premières impres-
sions du public, annoncer le génie de l'œu-
vre ou du jeune compositeur.

Décidément, le meilleur critique sera
toujours le temps. Et plus on bénéficiera de
recul, plus la critique sera aisée. Encore
qu'il n'est pas question ici de l'interpréta-
tion elle-même.

N. Lagger

en boîte familiale pratique
1160g

graisse végétale
avec 10% de beurre
boîte 450 g
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J' achèteA vendre J acneie

a l'est de Sierre
terrain

2000 m2 env. 1000 m2
fi© t©-T3in pour construction

villa
Zone industrielle. ré9|on D'°"y. hôpital

Champlan, Grimisuat

Ecrire sous Tel. 027/22 52 86
chiffre P 36-20023 à heures des repas
Publicitas. 1951 Sion. 36-2818

Je cherche à louer A louer à Martigny
en ville de Sion

ion stu<Jio
appartement moderne
2-21 pièces meub|é
confort ou non meublé
Tout de suite.

Tél. 027/23 16 57 Tél. 026/2 31 13
de 19 h. 30 à 21 h. 36-2649

«36-300004 

Deux mois gratuits Achat au comptant
Cause départ, à louer de
à Sion, avenue Mau-
rice-Troiiiet bibliothèques
appartement et

de 4/2 pièces lots de livres
dès Fr. 372.50
Date d'entrée tout de . „
suite ou à convenir. La Bouqulnerie
Tranquillité, place de Avenue Ritz 18
jeux 6 chaînes TV , Case postale 252
etc 1950 Sion 2
Tél. 027/21 67 80 Tél. 027/23 12 88

"36-300005 36-2685

A vendre

terrain à bâtir
à Collombey, zone villas,
eau, égouts, électricité en bordure
de parcelle.

S'adresser sous
chiffre P 36-425002 à Publicitas,
1870 Monthey.

Particulier cherche à acheter à Mon-
tana-Crans ou environs

appartement 2-2'/:, pièces
tranquille et ensoleillé

S'adresser à André Varonier , Diolly,
1950 Sion.
Tél. 027/23 34 66, le soir et heures
des repas.
Spéculateurs s'abstenir.

36-20026
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1. Musique vénitienne
a) B. Galuppi: Magnificat, pour sopra-

no, chœur et orchestre.
b) Vivaldi: «Gloria» en ré majeur, pour

soprano, alto, chœur et orchestre.
- A.-M. Miranda (soprano), R. Bollen

(alto). Orchestre de Chambre de
Pforzheim, direction: J.-E. Dàhler.

- 1 disque Ciaves D 801
Une fois de plus, Ciaves publie une

gravure attachante surtout par la sélec-
tion des œuvres choisies.

Si le «Gloria» de Vivaldi est suffisam-
ment connu (et il s 'intègre parfaitement
dans les intentions de présenter de la
musique vénitienne), le «Magnificat» de
Galuppi, et Galuppi lui-même méri-
taient cette gravure.
2. Beethoven:
opus 16 sur instruments originaux.
- Mozart-Trioet l'Ensemble d'instru-

ments à vent de Salybourg.
- 1 disque Ciaves D 805.

Encore une excellente idée des éditeurs
d'avoir, sur cet enregistrement, juxtaposé
les deux versions de l'opus 16 de Beetho-
ven. Il s 'agit d'une part d'un quintette et,
d'autre part d'un quatuor.

Ces cas de versions différentes ne sont
pas rares pour l 'époque où l'on compo-
sait non seulement pour la postérité,
mais surtout pour répondre aux com-
mandes qui permettaient à Beethoven de
vivre.

Par contre, ce qui est plus rare sur une
gravure, c 'est de trouver les deux ver-
sions juxtaposées. Ajoutez à cela que
l'on utilise ici les instruments de l'épo-
que et vous comprendrez le mérite de cet
enregistrement que vous trouverez chez
votre disquaire habitueL N. L.
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Le tournoi en saile

de Berlin
Le club zurichois Grasshopper a

obtenu deux matches nuls lors de la
première journée du tournoi en salle
de Berlin. Le score final contre le
champion de la Bundesliga Cologne a
été de 3 buts partout ainsi que celui
contre l'équipe turque de Fenerbahce
Istanbul. Les résultats de la première
journée :

Werder Brème - Hajduk Split 4-2.
Grasshopper - Cologne 3-3 (2-2).
Hertha Berlin - Fenerbahce Istanbul
5-0. Cologne - Werder Brème 1-4.
Grasshopper - Istanbul 3-3 (1-1). - Le
classement après deux manches :
1. Hertha Berlin 4 p. 2. Werder Brè-
me 4. 3. Grasshopper 2. 4. Cologne 1.
5. Fenerbahce Istanbul 1.

SPORT-TOTO
Programme des matches pour le

concours au résultat N" 1 des 6 et 7
janvier 1979 :

Tendances 1 x 2
1. Coventry C. - W. Bromwich 3 4 3
2. Leicester C. - Norwich C. 4 3 3
3. Manchester U. - Chelsea 7 2 1
4. Nottingham F. - A. Villa 5 3 2
5. Sunderland - Everton 3 3 4
6. Avellino - Atalanta 4 4 2
7. Fiorentina - Juv. Torino 3 4 3
8. Lan. Vicenza - Ascoli 4 4 2
9. Milan - Catanzaro 7 2 1

10. Napoli - Lazio Roma 4 4 2
11. Perugia - Verona 7 2 1
12. Roma AS - Internazionale 3 5 2
13. Torino - Bologna 3 5 2

TOTO-X
Les autres rencontres comptant

pour le concours du Toto-X sont les
suivantes :
14. Brescia - Pistoiese 3 3 4
15. Cagliari - Ternana 6 3 1
16. Foggia - Cesena 6 3 1
17. Lecce - Genoa 3 4 3
18. Pescara - SPAL Ferrara 5 4 1
19. Rimini - Tarante 4 4 2
20. Sampdoria - Monza 4 4 2
21. Sambenedettese - Palermo 2 3 5
22. Udinese - Nocerina 6 3 1
23. Varese - Bari 4 4 2
24. Birmingham C. - Burnley 5 3 2
25. Brighton - Wolverhampton 2 4 4
26. Bristol C. - Bolton W. 3 3 4
27. Fulham - Queen's Park R. 5 3 2
28. Ipswich Town - Carlisle U. 6 3 1
29. Middlesbrough - Crystal P. 3 4 3
30. Millwall - Blackburn Rovers 4 2 4
31. Orient - Bury 4 3 3
32. Preston North End - Derby 2 3 5
33. Sheffield W. - Arsenal 3 3 4
34. Shrewsbury T. - Cambridge 4 3 3
35. Stoke C. - Oldham Athletic 5 3 2
36. Swindon Town - Cardiff C. 4 4 2

Tournée des Quatre Tremplins
PREMIERS ESSAIS Â INNSBRUCK

nouvelle FG et réussissait le meilleur
temps de la journée en T10"4.

A Innsbruck, les premiers sauts d'entraînement en vue de la troisième épreuve dela tournée des Quatre Tremplins, ont pu s'effectuer dans des conditions très
favorables. Le Finlandais Pentti Kokkonen, leader du classement provisoire, leNorvégien Johan Saetre et l'Autrichien Willi Puerstl ont réalisé, avec 102 mètres, lesplus longs sauts. Toutefois l'atterrissage de l'Autrichien a été plutôt brutal et cedernier a été relevé avec de nombreuses ecchymoses ainsi qu'une fracture de la main
gauche. Il sera tenu éloigné des compétitions durant plusieurs semaines.

D'autres concurrents ont profité du beau temps pour se prêter à quelques tests.Ainsi l'Allemand de l'Est Jochen Danneberg a atterri aux 97 mètres, sans avoir fartéses skis. Le Suisse Hansjoerg Sumi a réalisé le même exploit à son quatrième essai.

Le Finlandais Pentti Kokkonen, hier encore parmi les meilleurs. Béllno UPI

• AUTOMOBILISME. - La nouvelle
Brabham BT 48 de formule 1 a procédé à
des essais sur le circuit du Castellet en
prévision de l'ouverture du championnat
du monde des conducteurs en Amérique
du Sud.

Niki Lauda, premier pilote de l'écurie
Brabham-Alfa Romeo n'aura effectué
que peu de tours sur la BT 48, qui est
une « wing-car » très originale, avec un
moteur Alfa Romeo 12 cylindres en V.
C'est par un temps glacial que Lauda a
effectué cette séance écourtée par deux
interventions mécaniques, l'une afin de
changer les rapports de boîte de vitesse
et les amortisseurs avant, l'autre afin de
mettre en place un moteur possédant un
nouveau système d'injection.

Chez Arrows, l'Allemand Jochen Mass
continuait 'à se familiariser avec la

Enfin, l'équipe allemande Kauhsen
était également présente sur le circuit
varois avec un nouveau pilote, l'Italien
Gian-Franco Drancatelli, qui remplace au
pied levé le Belge Patrick Neve, qui s'est
brouillé avec Willy Kauhsen, le directeur
fondateur de l'écurie.

• SKI. - L'Allemand de l'Ouest Frank
Worndl, 19 ans, a remporté au Grand
Bornand (Haute-Savoie) le slalom du
premier Grand Prix international FIS,
dont le slalom géant se disputera jeudi.
Le Suisse Thomas Burgler a pris la 4"
place.

• SKI. - Nouvellement inscrit sur la lis-
te du Ski-Toto, le Norvégien Erik Ha-
ker ne pourra vraisemblablement pas
participer à la descente de Morzine-Avo-
riaz, comptant pour la coupe du monde.
En effet , il s'est blessé à un genou lors
d'un premir entraînement non chrono-
métré.

Tennis: double succès pour Guillermo Vilas
L'Open d'Australie et... le droit au «masters»

H.-..-_...w f_._ .v>_ , -__ r_ H. ..v.|».w. ««-
«Masters.. oui réunira les huit meil-

LRGENTIN Guillermo Vilas a remporté à Melbourne l'open d'Australie
en battant, au terme d'une finale qui a duré 173 minutes, l'Australien
John Marks 6-4, 6-4, 3-6, 6-3.

Marks, qui n'arrivait qu'en 177* position au classement du grand prix,
avait successivement éliminé Tony Roche, Phil Oent et Arthur Ashe pour
accéder à cette finale. Un peu étonné de sa propre performance, il se
montra nerveux au début et ne commença vraiment à poser des problèmes
à Vilas qu'à partir du huitième jeux du troisième set.

VILAS TROP FORT

Marks prit en effet le service de
Vilas à cet instant puis, imposant
une pression pour la première fois
de la partie, gagna le sien en même
temps que le set. Mais la supériorité
de l'Argentin fut de nouveau mani-
feste au cours du quatrième set.
Marks, moins brillant que lors de
ses succès jalonnant son acces-
sion à la finale, devait déclarer que
Vilas ne lui avait pas permis de bien
jouer : «Un joue ur ne peut bien
jouer que dans la mesure où son ad-
versaire le lui permet» . Mais s'il a
mal joué, il a tout de même fait un
bond de 133 places au classement
du grand prix (il est maintenant
44').

Pour sa part, Vilas, qui a remporté
41 000 dollars, a fait un pas décisif
vers le but qu'il s'est fixé : gagner
cette année à Wimbledon. Arrivé en
Australie il y a six semaines, le gau-
cher argentin s'était entraîné jus-
qu'à huit heures par jour sur le
gazon très rapide de Melbourne. Sa
victoire lui a rapporté 300 points
pour le grand prix et la possibilité,
en passant de la douzième à la
QÎviàma niai-** Ho nartif^inor nn

leurs joueurs mondiaux au Madison
Square Garden de New York à partir
du 10 janvier.

LE «MASTER..: PEUT-ÊTRE

Vilas, qui a déjà gagné le «Mas-
ter» en 1974, précisément à Mel-
bourne, décidera prochainement de
sa participation ou non. Son hésita-
tion tient au fait que, n'ayant pas
participé à vingt tournois du grand
prix l'année dernière, il ne pourra
pas toucher le bonus de 80 000 dol-
lars attribué pour la sixième place.
Vilas pense, à ce sujet, que tout
participant au «Master» devrait
avoir droit au bonus.

L'Argentin, devenu très populaire
en Australie, a déclaré qu'il s'était
particulièrement bien préparé pour
l'open de Melbourne dans le but de
gagner cette année à Wimbledon.
Heureux de sa victoire, il a ajouté :
«Comment aurais-je encore pu
caresser le rêve de gagner à Wim-
bledon si je n 'avais pas gagné ici?».

LES RÉSULTATS

Simple messieurs, finale : Guil-
lermo Vilas (Arg) bat John Marks
(Aus) 6-4, 6-4, 3-6, 6-3. - Double :
Fibak / Warwick (Aus) battent Kronk
- Letcher (Aus) 7-6, 7-5. - Simple
dames, finale : Chris O'Neil (Aus)
bat Betsy Nagelsen (EU) 6-3 , 7-6. -
Double : Renata Tomanova (Tch) /
Betsy Nagelsen (EU) battent N. Sato
- P. Whyrcross (Jap-Aus) 7-5, 6-2. L'open d'Australie n 'aura constitué qu 'une étape, mais une étape

importante, vers Wimbledon pour l'Argentin Guillermo Vilas.
Photo Bild + News

Le tournoi féminin de Washington
La jeune Anne Smith, 19 ans. a causé la surprise du jour en éliminant la Néerlan-

daise Betty Stove, tête de série numéro trois, par 6-7 7-5 6-3, lors du premier tour du
tournoi féminin de Washington, doté de 125 000 dollars. Les principaux résultats du 1°'
tour :

Martina Navratilova (apatride) bat Lea Antonoplis (EU) 6-0 6-1 ; Pam Shriver (EU)
bat Françoise Durr (Fr) 6-2 6-4 ; Rosie Casais (EU) bat Sharon Walsh (EU) 3-6 6-3 6-3;
Anne Smith (EU) bat Betty Stove (Ho) 6-7 7-5 6-3.
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La coupe des Nations 1979
La deuxième coupe des nations, le championnat inofficiel par

équipes masculines de l'ATP (Association des joueurs profession-
nels), aura lieu comme l'année précédente à Dûsseldorf, du 7 au
13 mai. Huit équipes seront admises à participer à cette épreuve,
dotée de 250 000 dollars de prix. Sept seront choisies en fonction du
classement par ordinateur de l'ATP, selon le processus suivant : on
retient pour chaque pays les deux joueurs les mieux classés e. on
additionne leurs places. Sont sélectionnées ies sept équipes ces
pays dont les joueurs ont des classements cumulés donnant le chiffre
le moins élevé possible. La huitième formation est désignée par le.
organisateurs. Il s'agit en principe de l'équipe du pays organisateur,
en l'occurrence la RFA.

Le classement ATP retenu sera le premier du mois de février pour
les cinq premières équipes, et le premier de mars pour les deux
autres. Les huit formations seront réparties en deux poules de quatre,
dont les deux premières se qualifieront pour les demi-finales. Chaque
rencontre se jouera sur trois matches, deux simples et un double.

Coupe d'Europe des Nations
VingHrofs pays engagés

Vingt-trois pays disputeront, à partir du 4 janvier, la coupe d'Europe des
Nations, dont c'est la quatrième édition depuis le changement complet de sa
formule en 1976. Auparavant, cette épreuve était en effet intitulée « Coupe du
roi de Suède », mais à la suite de l'apparition du tennis open et des prix en
espèces, cette compétition perdit son caractère originel. Peu de joueurs de
haut niveau acceptaient d'y participer alors qu'ils pouvaient gagner beaucoup
d'argent dans d'autres tournois, notamment aux Etats-Unis.

C'est pourquoi ia formule a été totalement modifiée. Désormais, les nations
sont réparties en plusieurs divisions et groupes avec un système de promotion
et de relégation. En outre, le montant des prix atteint maintenant 125 000
dollars, ce qui est peu par rapport aux sommes proposées dans les épreuves du
grand prix, mais suffisant pour attirer des joueurs de second plan ou des
espoirs.

Huit nations formeront la première division. Le groupe A sera constitué de
la Suède, tenante, de l'Autriche, de la France et de la Tchécoslovaquie, qui est
montée en première division à la suite de sa victoire dans la finale 1978 de la
deuxième division. La Hongrie, finaliste l'an dernier, la RFA, l'Espagne et la
Grande Bretagne formeront le groupe B.

Les quinze nations de la deuxième division ont été réparties en trois
groupes de cinq équipes. Groupe A : Bulgarie, Danemark , Finlande, Irlande,
Portugal. Groupe B : Hollande, Monaco, Norvège, URSS, Suisse. Groupe C :
Roumanie, Yougoslavie, Italie, Belgique, Pologne. Les vainqueurs de chaque
groupe disputeront des matches de classement pour décider de l'équipe qui
accédera à la première division en 1980, en remplacement du dernier de cette
première division.

Les rencontres de première division débuteront le 4 janvier et se
termineront deux semaines plus tard. Après cela, les équipes observeront dix
jours de repos avant les matches de classement des 1" et 14 février. La
deuxième division commencera le 7 janvier , avec notamment Suisse - Monaco à
Winterthour, et continuera jusqu'au 21 janvier avant les matches de classement
les 28 janvier et 4 février. Au total, ce sont 75 matches qui auront lieu dans 55
villes différentes à travers toute l'Europe.
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Hôteliers
Restaurateurs

Nous vous
offrons

au prix de gros

Serviette
pur fil, à dessin
qualité lourde
50/50

la nièrp 3.90

Tissu blanc
pour

nappage
au mètre

mi-fil, à dessin
blanc, larg. 140

le mètre 11.90
pur fil, à des-
sin blanc
larg. 160

le mètre 16.80

Molleton
protège-

table
et matelas

qualité très
lourde, en ex-
clusivité, bor-
dée d'un rubar
renforcé
12 dimensions

ou
di

Restez en forme

Prendre des repas légers
tes) Ne jamais partir à jeun. Au
contraire, un petit déjeuner co-
pieux est recommandé. Plutôt
prendre cinq ou six repas très lé-
gers dans la journée que deux re-
pas trop chargés. Et, bien sûr, pas
d'alcool.

SDbJ

feîSS*-
Cassoulets w II. Signal
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Potages Knorr
5 sortes au choix

~ *̂ *"*_[ Le chef vous propose...

Ji 
Un moyen simple, efficace :

! notre rubrique
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fe& GASTRONOMIE:
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Papier toilette
Hakle
Perlkrepp

^̂ ft£Ëk 4 rouleaux

Via

90
ĝ ĝL boîte 500 g 
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CQ5
jumbo 4 litres

tambour 5 kg

Comfo ¦

Une nouvelle
profession

sociale

f AIDE 1
L FAMILIALE i

_

Dawamalt

rt

Li/ D'INFORMATIONS
VOTRE JOURNALj~ Ĵ

Renseignements
Ecole d'aides familiales, avenue Ritz 9,
1950 Sion. La direction : 027/22 27 75
Association valàisanne pour les aides
familiales, 026/5 32 62 et 027/22 99 72
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enrichit votre vie
2000 entreprises. SO'OOO postes de travail . 3,5 milliards de chiffre d'affai'es

Bavaria
Dancing folklorique

Montana-Vermala
Sous la pizzeria Mamma-Mia

Grand succès du

Duo Belfiore
Illusionnistes et hypnotiseurs

Spectacle international
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Soirée animée par l'orchestre vedette
Riky Tamaka

Deux programmes chaque soir

Depuis minuit, petite restauration chaude:
Assiette choucroute Fr. 8.-
La chope de bière Fr. 8-

'MM& ;

¦/ "̂ ZT^^̂ HI 
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2. Assurance
Wfl N

^ YWi Pour mensualités et
^̂ \)-J I solde de dette com-

„ Le crédit fatr-pfey J Prise 3- Paiement inte
¦̂¦-¦-¦¦-¦-¦-¦-im—*** gra j fa montant de

votre crédit sans déductions 4. Discrétion
absolue assurée par le secret bancaire
5. Compréhension en cas de situation
difficile involontaire

Nos frais d'intérêts, calculés selon
la méthode des annuités , s'élèvent pour
une durée de 30 mois â 13,74% p.a. pour
des montants de crédit jusqu 'à Fr. 7'000.-,
à 12,84% p.a. jusqu'à Fr. 10'000.-, â 11,93%
p.a. jusqu'à Fr. 15'C.OO.- et à 11,47% p.a. dès
Fr. 15'000.-. Ces taux comprennent la
prime d'assurance pour solde de dette en
cas de maladie, accident ou décès.

Banque Rohner SA
1211 Genève 1, Rue du Rhône 68. Tél. 022/2807 55
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mondial au BrassusBASKETBALL
Un renfort

pour le Stade Français
Dernier du classement de la ligue

nationale A à la pause, le Stade Français
de Genève s'est assuré les services du
Noir Américain Len Burrel , né en 1960,
originaire de New Jersey (1 m 90/81 kg).
Ce joueur est encore junior , ce qui
pennet sa qualification par la F.S.B.A.,
selon le règlement de celle-ci. De plus,
les juniors des USA n'ont pas de licence.

CYCLISME
Cologne : Sercu et Braun

L'équipe germano-belge formée de
Gregor Braun et Patrick Sercu a
remporté les 6 Jours de Cologne devant
la paire allemande Albert Fritz/Wilfried
Peffgen. Le champion belge s'approche
ainsi de plus en plus du prestigieux
record de victoires (65 au total) détenu
par le Hollandais Peter Post, avec ses 62
succès dans cette spécialité. Le Suisse
René Savary, associé à l'Allemand
Haritz a pris une méritoire 5" place
finale. Le classement final :

1. Patrick Sercu/Gregor Braun (Be/
RFA) 264 points : 2. Albert Fritz/Wil-
fried Peffgen (RFA ) 146 ; 3. René
Pijnen/Hors Schutz (Ho/RFA) à 1 tour
178 ; 4. Gunther Schumacher/Roman
Hermann (RFA/Lie) à 2 tours 221 ; 5.
Gunther Haritz/René Savary (RFA/S)
129.

HOCKEY SUR GLACE
Le championnat du monde

juniors
Une surprise a été enregistrée au

championnat du monde juniors à
Karlstad avec le match nul de l'URSS
face à la Tchécoslovaquie (2-2) alors
que ceux-ci avaient facilement remporté
la première confrontation par 9 à 1. Les
résultats :

Poule finale : URSS - Tchécoslova-
quie 2-2 (1-1 1-1 0-0) ; Suède Finlande
5-1 (2-2 2-0 1-0). Classement : 1,. Suède
3 p. ; 2. URSS 3 ; 3. Tchécoslovaquie 2 ;
.. Finlande 0.

Poule de relégation : RFA - Norvège
5-0 ; Canada - Etats-Unis 6-3. Classe-
ment : t. Canada 6 ; 2. Etats-Unis 4 ; 3
RFA 2 ; 4. Norvège 0.
• A Grindelwad : SC Beme - IFK
Helsinki 2-8 (0-1 2-3 0-4). A Lucerne :
Spartak Moscou - Dukla Jlhlava 7-2 (3-0
2-0 2-2). Zoug - Langnau 1-4 (0-1 1-2 0-
1). Kloten - CP Zurich 9-3 (2-2.1-0 6-1).

Handball: fantastique bilan
pour notre équipe nationale
Chaque année, à pareille époque, il est

utile de faire le point d'une année fertile en
événements, surtout pour notre équipe
nationale qui a obtenu de nombreux succès
depuis que le Yougoslave P. Janjic en a pris
les destinées en main.

Il est facile pour nous de mettre en
évidence les nombreux exploits réalisés par
nos joueurs qui sont de véritables amateurs.
Les résultats obtenus durant 12 mois
devraient pouvoir également servir d'exem-
ple pour d'autres sports d'équipes aux

Les compétences de l'entraîneur Pero Janjic ne sont pas étrangères aux exploits helvétiques.
(Photo ASL)

LA 
COUPE DU MONDE vient de débuter par une surprise. A Cable Telemark,
où s'est déroulée la première épreuve comptant pour cette compétition, le

' Norvégien Ove Aunli s'est imposé devant l'Italien Maurizio De Zolt et son
compatriote Lare-Erik Eriksen. Ces deux Norvégiens ne sont pas des inconnus. En
effet, lors des derniers championnats du monde de Lahti, Ove Aunli avait terminé
10° sur 15 km. Son compère Eriksen (qui a déjà remporté deux fois le relais au
Brassus) avait arraché la 5e place sur 50 km après avoir terminé 8e sur 30 km et 11e

sur 15 km. Tous deux ont par ailleurs obtenu la médaille de bronze au relais.
Autant dire que cette première coupe du monde officielle a démarré sur les
chapeaux de roue et que les Norvégiens semblent la prendre très au sérieux.

Les Soviétiques ont déjà fait parvenir aux
organisateurs de la vallée de Joux la liste
nominative des concurrents qu'ils enverront
au Brassus. Il y aura le champion du inonde
et olympique des 30 km, Sergei Saveljev, le
vice-champion du monde des 30 km,
Nikolai Zimjatov, le vice-champion du
monde des 15 km et des 50 km, Evgueni
Beljajev , ainsi que Vasilij Rotschev, 8e sur
15 km, Rosalin Bakijev, 15' sur 30 km et

Le Soviétique Anatoli Ivanov, un jeune
espoir qui pourrait faire mal au Brassus. .

Photo ASL

moyens financiers beaucoup plus impor-
tants.

Durant l'exercice écoulé, les sélectionnés
de l'entraîneur P. Janjic ont disputé 33
rencontres internationales. 26 fois notre
équipe a été victorieuse. Elle a réalisé
également deux résultats nuls et s'est
inclinée seulement 5 fois.

Mis à part l'Allemagne de l'Ouest que la
Suisse n'a pas eu l'occasion de rencontre r ,
toutes les équipes du groupe A des
championnats du monde se sont inclinées

Anatolij Ivanov, 14E sur 50 km. Une
brochette de champions qu'il est difficile
d'égaler.

Les Soviétiques ne seront toutefois pas les
seuls « grands » à se produire sur la piste de
la Thommassette. Magne Myrmo, le grand
champion norvégien qui a passé de l'autre
côté de la barrière puisqu'il est devenu
entraîneur de l'équipe nationale, a déjà
donné l'assurance que les meilleurs Norvé-
giens seraient au Brassus. On peut donc
s'attendre à y voir le vainqueur de Cable
Telemark, Ove Aunli, ainsi que Lars-Erik
Eriksen, sans oublier ceux qui, comme Per-
Knut Aaland, se sont illustrés à Davos.

Les meilleurs Suédois, Sven-Ake Lund-
baeck et Thomas Wassberg en tête - ils
viennent, eux-aussi, de se distinguer à
Davos et à Cable Telemark - seront au
départ tout comme les Finlandais avec leurs
nouvelles étoiles Autio , vamqueur a Davos,
Kirviniemi et Isometsae sans oublier les
« chevronnés » Matti Pitkaenen . voire Juha
Mieto (l'entraîneur Kuutsa n'opérera son
choix définitif que dans les jours qui
précèdent la course).

U y aura également les Français emmenés
par Jean-Paul Pierrat qui aimerait bien
renouveler sa victoire de l'an passé, les
Tchécoslovaques, sans doute avec Frantisek
Simon comme chef de file, et les Polonais,
avec Joszef Luszczek, champion du monde
des 15 kilomètres. On attend également une
présence des meilleurs Américains, Italiens,
Autrichiens et Allemands de l'Est qui
viendront, avec les meilleurs Allemands de
l'Ouest, compléter un lot très relevé où les
Suisses devront sortir le tout grand jeu, s'ils
tiennent à bien figurer au sein de ce peloton
de choix.

devant nos sélectionnés en 1978. Pour une
formation qui évoluait dans le groupe C ces
résultats sont d'autant plus flatteurs.

Bilan 1978

21.1. à Ebikon contre Israël 26-24 ; 22.1. à
Worblaufen contre Israël 23-17 ; 17.3. à
Winterthour contre la Pologne 19-18 ; 18.3.
à Aarau contre la Pologne 25-20 ; 14:4. à
Doetinchem contre la France 22-15 ; 15.4. à
Gouda contre la Norvège 22-18 ; 16.4. à
Amhem contre la Hollande 29-17 ; 1.5. au
Caire contre l'Egypte 24-24 ; 3.5. au Caire
contre l'Egypte 25-23 ; 5.5. à Alexandrie
contre l'Egypte 22-22 ; 9.6. à Effretikon
contre l'Egypte 30-20 ; 10.6. à Winterthour
contre l'Egypte 33-17 ; 24.6. à Fehring
contre l'Autriche 26-15 ; 25.6. à Baerbach
contre l'Autriche 23-16 ; 27.6. à Sabach
contre la Yougoslavie 19-27 ; 28.6. à Sabac
contre la Roumanie 24-19 ; 29.6. à Sabach
contre la Pologne 19-23 ; 1. 7. à Sabach
contre l'URSS 24-21 .; 2.7. à Sabac contre la
Hongrie 22-21 ; 25.8. à Trieste contre l'Italie
28-18 ; 8.9. à Urdorf contre la Suède 27-22 ;
9.9. à Zurich contre la Suède 22-26 ; 27.10. à
Lucerne contre la RDA 22-20 ; 28.10. à
Zofingue contre la Yougoslavie 16-17 ,
29.10. à Bâle contre le Danemark 22-14 ;
10.11 à Worblaufen contre le Luxembourg
28-10 ; 12.11 à Worblaufen contre le
Portugal 27-19 ; 14.11 à Zofingue contre
l'Italie 27-15 ; 15.11 à Zurich contre Isarël
27-20 ; 17.11 à Bischoffzell contre l'Autri-
che 20-15 ; 18.11 à Aara u contre la Norvège
25-20 ; 22.12 à Most contre CSSR 19-17 ;
23.12 à Prague contre CSSR 21-22.

Les équipes soulignées évoluaient dans le
groupe A lors des championnats du monde
qui se sont dérou lés au Danemark en février
1978.

En examinant ce bilan très flatteur pour
la Suisse, nous constatons également que
nos joueurs ont effectué un programme
démentiel. Disputer 33 matches en 12 mois ,
effectuer de très nombreux camps d'entraî-
nement pour l'équi pe nationale , s'entraîner
avec leur club et encore disputer 9
rencontres de championnat représente une
charge particulièrement lourde pou chaque
sélectionné.

Pour des amateurs qui exercent une
profession ou qui sont encore à l'université ,
le plaisir de jouer était évident. Ces résultats
remarquables, l'esprit d'équi pe créé par
l'entraîneur, la volonté des joueurs sont
autant de facteurs qui doivent être mis à
l'actif de cet homme exceptionnel qu 'est P.
Janjic. En continuant dans cette voie, nous
sommes certains que notre équipe nationale
remportera encore de nombreux succès.
Nous aurons très prochainement l'occasion
de nous en rendre compte avec les deux
rencontres face à la France les 2 et 3 février ,
la Norvège les 9 et 10 février ainsi que lors
des championnats du monde du groupe B
qui débutera en Espagne le 21 février.

M. Millioud

Bramois: vers le 7e crûs
Bramois - Valais, samedi 13 janvier 1979

Organisation : SFG Bramois
Lieu : Place des Ecoles à Bramois
Inscriptions : Par écrit avec nom , prénom, date de naissance, et club , individuel sur

coupons cep acceptés. Adresse : Cross de Bramois - cep 19 10 562, 1967 bramois. Dernier
délai : 5 janvier 1979.

Renseignements : Louis Burket , Pelouse 8, 1950 Sion. Tél. 22 76 35.
Assurance : L'organisateur décline toute responsabilité en cas de vols ou d'accidents.
Horaire : Ouverture des vestiaires et distributions des dossards à l'école de Bramois à 12

h. 30. La proclamation des résultats et distribution des prix se fera à l'issue du cross dès 16 h.
30.

PROGRAMME
Catégories Départ
Ecoliers C 70-71 13 h. 30
Ecoliers B 68-69 13 h. 35
Ecoliers A 66-67 13 h. 40
Ecolières C 71-72 13 h. 45
Ecolières B 69-70 13 h. 50
Ecolières A 67-68 13 h. 55
Cadettes B 65-66 14 h. 05
Cadettes A 66-64 14 h. 05
Dames 60 et plus 14 h. 05
Cadets B 64-65 14 h. 15
Cadets A 62-63 14 h. 25
Dames de Bramois 14 h. 40
Juniors 60-61 14 h. 50
Populaires 1959 et plus 14 h .50
Actifs 1959 et plus 15 h. 15
Vétérans 1 1938 à 1946 15 h. 15
Vétérans 2 1937 et plus 15 h , 15

Récompenses : Tous les partici pants reçoivent une médaille. Prix spécial pour les 3
premiers de chaque catégorie.

Comité d'organisation

Distances Finances
1 km 4-
1 km 4-
1 km 4-
1 km .4-
1 km 4-
1 km 4-
2 km 7-
2 km 10.-
2 km 10.-
2 km 7-
3 km io.-
1 km 12-
4 km 10-
6 km 12.-
8 km 12.-
8 km 12-
8 km 12-

Les courses a l'étranger
• SAO PAULO. - Messieurs, 1500 m :
1. Parreiras (Bre) 3'53"08 ; 2. Leao
(Bre) 3'56"04. 3000 m : 1. Kuzmanovic
(You) 8'14"01 ; 2. Bouster (Fr) 8'14"06.
5000 m : 1. De Araujo (Bre) 14'26"01 ;
2. Fava (It) 14'29"09 . 10 000 m :  1.
Palomares (Mex) 28'50"07 ; 2. Gua-
darrana (Mex) 28'52"07.

A Sion pour les plus de 30 ans
La première séance d'entraînement de

judo destinée aux plus de 30 ans aura lieu ,
ainsi que nous l'avons déjà annoncé , le
vendredi 5 janvier 1979 à 20 heures au local
du judo-club sédunois.

Pour les inscri ptions et les renseigne-
ments complémentaires, les judokas de
l'â ge mûr sont priés de s'adresser à Marc
Curty, entraîneur , 21 rue du Mont , Sion.
Tél. 22 90 17.

U
Krause toujours dans le coma

Vingt-quatre jours après son combat
malheureux à Miilheim, le boxeur ouest-
allemand Juergen Krause est toujours dans
un coma profond. Le boxeur avait sombré
dans l'inconscience le 9 décembre, après un
match l'opposant à son compatriote Chris-
tian Heymann. Il est depuis hospitalisé à
Essen.

Le slalom géant d'Elm
annulé

Les slaloms géants FIS féminin et
masculin prévus les 6 et 7 janvier à Elm
ont dû être annulés pour des raison de
manque d'enneigement

Le Grand Prix de Vercorin
reflrvoyé

Le ski-club Brentaz-Vercorin commu-
nique que le Grand Prix de Vercorin
(fond toute catégorie), comptant pour la
coupe valàisanne OJ, est reportée au
dimanche 21 janvier 1979.



Sur les hauteurs de Morgins, les Suisses
préparent Courchevel et Crans-Montana
LES 

FEUX de la rampe des fêtes de fin d'année se deux jours destiné à balayer les dernières hésita-
sont éteints. Serpentins et cotillons méditent lions, les derniers balbutiements avant les deux
¦ au rancart sur une gloire passagère ! Pour les grandes échéances de la coupe du monde, Cour-

skieurs de l'équipe suisse de ski le goût du cham- chevel (slalom géant dimanche) et Crans-Montana
pagne a quitté les palais aussi vite qu'il était venu. Il (slalom spécial, mardi prochain),
importe plus de préparer des succès que de savou- Sous le soleil de Morgins les slalomeurs de
rer indéfiniment les joies de Noël et celles de l'An. Guido Geiger respirent l'optimisme. Il ne faut pas

Sous la direction de Hans Schlunegger, les des- s'en étonner après leurs débuts tonitruants en coupe
cendeurs ont mis le cap sur Morzine et la piste des du monde en décembre.
Hauts-Forts en espérant fournir un successeur à Schladming (géant) : Luescher 2", Fournier 4", H.
Roland Collombin (vainqueur en 1974) et à Bernard Hemmi 9e et J. Luthy 10°.
Russi qui s'imposait en 1977. Kranjska-Gora (géant) : Luescher 2", H. Hemmi 4"

Pendant ce temps, sur les hauts de Morgins, dans et Fournier 9°.
la poudreuse de la Foilleuse, l'entraîneur Guido Madonna di Campiglio (spécial) : doublé his-
Geiger et son adjoint Karl Frehsner ont sonné le torique grâce à Donnet 1" et Luescher 2:
rappel des slalomeurs. Depuis hier tous les spécia- Kranjska-Gora (spécial) : Donnet 10e. Une telle
listes helvétiques du porte à porte et leurs amis du entrée en scène permet tous les sourires et les
Liechtenstein ont établi leurs quartiers à l'Hostellerie espoirs les plus fondés pour la suite de la saison
Bellevue Morgins SA. Il s'agit d'un séjour éclair de 1978-1979.

Guido Geiger : puisqu'il importe de confirmer nos Trois Valaisans à Morgins
Le DIUS dur résultats,a p ... 

 ̂p̂  vVilly Frommelt qui souffre Comme leurs camarades de l 'é-
,, , .  ̂

¦ „ h,„„,. -, __ , d'une légère grippe, tous les cou- quipe suisse, le trio valaisan composéL entraîneur Geigernĉ us b ossa ra- 
 ̂ so  ̂lus

a
0̂ ins en ,orme. „  ̂%an.Luc Foumier, Martial Do

P
nnetpidement le tableau de la situation. Rly g pas  ̂prob|ème part|cu|ier f̂ et Didier Bonvin, se prépare sur les

m La station de Morgins occupe que le manque de neige durant les pentes de la Foilleuse. Tous trois ont
une situation géographique intéres- fêtes handicapa ceux qui recher- passé les fêtes de fin d'année en fa-
sante en fonction des deux pro- chalent la détente à ski. » mille, calmement ou presque...
chaînes épreuves qui touchent les - Quelles sont vos sélectionnés ?
slalomeurs, soit Courchevel et « Pour le géant de Courchevel je Fournier : « Après une semaine de
Crans-Montana. En plus les dernières prendrai soit 10 ou 8 coureurs. Cela repos je me sens bien. Je regrette de
chutes de neige nous offrent des dépend si l'épreuve FIS de Elm n'avoir pas pu skier comme prévu à
conditions idéales malgré le froid (6-7.1.79) a lieu ou non. cause du mauvais temps. Ici à Mor-
(moins 20 degrés le matin). Je suis En principe Fournier, Luthy, Bon- gins, malgré le froid, la préparation
venu ici avec tout le contingent, soit vin, H. et Ch. Hemmi, Rhyner, s'effectue de manière très satisfai-
14 coureurs, y compris ceux du Schwendener et Luescher se rendent santé. L'objectif Courchevel est le
Liechtenstein. à Courchevel. En cas d'annulation à meilleur des stimulants. »

Aujourd'hui mercredi nous nous Elm, Aellig et Seliner s'ajouteront au Donnet : « La pluie, le froid et la
sommes entraînés au slalom et de- contingent. neige qui se sont succédé fournis-
main jeudi nous nous occuperons du Pour le spécial de Crans-Montana sent des conditions propices à l'en-
géant. Vendredi, avec les géantistes l'équipe est la suivante : Luescher, traînement. La piste tient bon. Les
nous partons pour Courchevel. Les Aellig, Donnet, Fournier, Schwen- fêtes se sont bien passées avec un
débuts formidables de décembre ont dener, Luthy, Rhyner, Seliner, plus léger manque de sommeil mais tout
créé une ambiance salutaire parmi deux jeunes selon les résultats obte- est rentré dans l'ordre maintenant. Ici
toute la délégation. Je n'oublie pas nus à Isola 2000 (France) les 6 et 7 à domicile je prépare le plus sérieu-
toutefois que le plus dur reste à faire janvier 1979. » sèment possible le « spécial » de

Le fantastique double helvétique realise a Madonna di Campiglio par Martial
Donnet (à droite) et Peter Luescher (à gauche) : un exploit plein de promesses.

Photo NF

Crans-Montana. Pendant que les
« géantistes » se rendent à Cour-
chevel je pense poursuivre mon en-
traînement en Valais. »

Cette équipe helvétique de slalom
qui a étonné son monde au mois de
décembre n'a pas encore dit son der-
nier mot. On peut en effet prévoir que
les frères Hemmi tiendront eux aussi

a jouer leur partition dans es concert
des nations.

Si en plus Aellig nous revient en
janvier comme la saison dernière (5'
au spécial de Zwiesel), les slalomeurs
de Guido Geiger seront vraiment en-
trés dans une ère nouvelle.

J. Mariéthoz

Service de presse du Ski-Toto
Une victoire helvétique

à Morzine-Avoriaz ?

Peter Muller, deux fois second à Val Gardena fêtera-t-il son premier succès à
Morzine ? Photo ASL

DIS CM nCCPCIITC| SICNIVI*
LE 

SUÉDOIS Ingemar Sten-
mark pourrait disputer
¦ quelques-unes des pro-

chaines descentes comptant
pour la coupe du monde affirme
le quotidien Politika de Belgrade.

Le triple vainqueur de la coupe
du monde serait en effet revenu
sur sa décision de ne pas s'ali-
gner dans cette discipline, une
position qui, compte tenu du
nouveau règlement, lui interdit
théoriquement de briguer un

« f

Après le bonnet traditionnel, le chapeau andalous de circonstance (Sierra Nevada) trouvera-t-on enfin un
casque de descente pour Ingemar Stenmark (au centre) ? Tout le monde se pose la question, y compris
Gustavo Thoeni (à gauche) et Franz Klammer (à droite). Photo Keystone
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quatrième succès dans cette
compétition.

Selon le journal, Stenmark
s'est fait confectionner des skis
de descentes « sur mesure »,
avec lesquels il s'est déjà en-
traîné. Il devrait faire ses débuts,
fin janvier, à Garmisch, où il y
aura un combiné, ou peut-être
même à Wengen, deux semaines
auparavant, si le parcours du
Lauberhom devait être raccourci
pour des raisons météorologi-

ques. Le Suédois disputerait
enfin les trois dernières descen-
tes attribuant des points jus-
qu'au 25*.

(Réd). — Herrman Nogler affir-
mait dernièrement que si son
protégé Ingemar Stenmark
n'obtenait pas 40 points en cou-
pe du monde entre Courchevel et
Crans-Montana, il s 'alignerait
dans la descente du Lauberhorn.
Evidemment dans l'espoir de ré-
colter quelques points au com-
biné... comme Peter Luescher.

"mm~"̂ ~̂ ^^̂ '~mmm 'Z!!!aa^

S L'ON tient compte des résul-
tats enregistrés les saisons
précédentes, une victoire suis-

se devrait être enregistrée à Morzine-
Avoriaz, le 6 janvier, où sera courue
la quatrième descente de la coupe du
monde de la saison. En effet , sur la
piste des Hauts-Forts (2,72 km, 817 m
de dénivellation), Roland Collombin
l'emportait en 1974, Franz Klammer
en 1976, Bernhard Russi lors de la
première descente 1977 et Josef
Walcher lors de la deuxième course.

Si l'alternance était respectée, on
s'acheminerait donc vers un nouveau
succès helvétique. Mais d'autres
constatations parlent en cette faveur.
Ainsi Peter Mueller présente depuis le
début de la saison le deuxième meil-
leur bilan avec sa 14e place à Schlad-
ming et ses deux deuxièmes rangs à
Val Gardena. Walter Vesti a égale-
ment démontré à Val Gardena qu'il
était à même de contribuer à la razzia
suisse en coupe du monde. C'est
d'ailleurs en Savoie que le Grison a
signé son unique succès dans une
descente de coupe du monde, en
1975 à Megève.

Pour ce troisième concours du Ski-
Toto, les experts de la fédération
suisse ont établi la liste des ten-
dances suivantes (entre parenthèses
les résultats obtenus dans les trois
descentes déjà disputées cette sai-
son) :

1" place pour Ken Read (Can) (1" à
Schladming, 10" et 3e à Val Gardena),
2° place pour Peter Mueller (S)
(14-2-2), 3e place pour Franz Klammer
(Aut) (forfait-5-5), 4e place pour Peter
Wirnsberger (Aut) (5-9-4), 5' place
pour Walte r Vesti (S) (21-3-10), 6'
place pour Herbert Plank (lt) (4-7-14),
7e place pour Erik Haker (No) (26-17-
1), 8* place pour Vladimir Makeiev
(URSS) (3-6-22), 9« place pour Josef
Walcher (Aut) (25-1-27), 10' place
pour Dave Murray (Can) (2-19-8), 11 '
place pour Michael Veith (RFA)
(17-8-éliminé), 12e place pour Toni
Buerglers (S) (23-4-18), 13e place
pour Ulli Spiess (Aut) (33-16-7), 14'
place pour Renato Antonioli (lt)
(16-18-6). 15' place pour Sepp Ferstl
(RFA) (10-20-forfait).

Cette descente de Morzine-Avoriaz,
si les conditions se maintiennent, de-
vrait favoriser les techniciens. Dès le
départ, sept courbes, dont un virage
en « s » particulièrement délicat, sont
en effet à négocier. Le record de la
piste appartient au champion du
monde Josef Walcher, avec V43"61
(moyenne 94 km 300).

Par ailleurs, ce troisième concours
du Ski-Toto marque également l'en-
trée en vigueur du nouveau règle-
ment, qui prévoit notamment un rang
gagnant pour les pronostiqueurs
ayant désigné trois tips exacts.

„ _ _̂kPourquoi pas après tout?



Festivités carnavalesques
Trois «Guggenmusik» à Monthey
MONTHEY. - Dans le cadre des
festivités carnavalesques qui débu-
teront le 23 février prochain par
l'élection de miss Carnaval, on
annonce d'ores et déjà la participa-
tion de trois formations de Gug-
genmusik. Ces ensembles ont con-
tribué en grande partie au succès
du carnaval montheysan ces der-
nières années. Le samedi , ce sera le
traditionnel concours de masques ,
alors que le cortège du dimanche
sera clos par le jugement du
bonhomme hiver et la grande
bataille de confettis. Le «Pimpon-
Nicaille» du lundi soir attirera
comme à l'accoutumée la foule des

Montheysans alors que le mard i
gras sera réservé aux enfants qui
auront également leur cortège. Sur
la place du Marché , la grande tente
sous laquelle les bals seront
conduits par l'orchestre «Ze Big
Foot» de Jean Courroyer, se verra à
nouveau érigée.

On nous annonce que les
sociétés locales ont marqué un
intérêt tout particulier pour ce 104"
carnaval. Ainsi , le hanga r des
licites retentit déjà , chaque soir,
des bruits de scies, de marteaux et
des exclamations de joie des
constructeurs dont les witz sont de
bon augure.

Succès pour
TORGON. - Dans le cadre de son
animation culturelle, l 'Office du
tourisme Pro-Torgon a eu la
satisfaction de constater que le
chanteur Dave avait réussi à attirer
quelque 400 personnes à la salle de
spectacle de la forette.

En ouverture de ce gala, Charly
André, un ancien batteur de Johnny
Hallyday, fit  quelques imitations
de Guy Béart. Félix Leclerc,
Gilbert Bécaud, Charles Trénet et
fohnny Hallyday, des imitations
d'ailleurs for t  bien réussies et
chaudement applaudies.

Le jeune Pascal Ribaldi, de
Vouvry, dont le talent prometteur a
déjà été récompensé notamment
par le prix de la chanson française
et de la composition musicale à
Montreux, a présenté quelques-
unes de ses compositions.

Ce fut  ensuite Dave qui s 'est

Cours pour sauveteurs
SAINT-MAURICE. - La section
des samaritains organise à partir
du 15 janvier un cours pour
conducteurs de véhicules à moteur,
dans la salle du cercle des loisirs à
la maison du Central. Les inscrip-
tions sont reçues par M"" Ivanof au
tél. 36306.

Bonne fête, marraine!

¦aine, c 'est la p lus adorable des

AIGLE - 150 filleuls! et une
toute petite marraine...

Les filleuls, ce sont les 150
Valaisans de la Société des
Valaisans d'Aigle; leur mar-

Valaisannes émigrées en pays
de Vaud : Madeleine Barras, 81
ans. Adorable, c'est le terme
car elle est petite, gracieuse et
souriante, une vraie grand-mère
de Chaperon-Rouge...

Madeleine Barras est née à
Venthône le 28 juillet 1897.
Très vite, elle «ira en p lace»
dans l'hôtellerie et la première
fois qu 'elle quitte Venthône
c 'est pour Leysin. «J 'aimais
bien les Vaudois, mais j'avais
l'ennui du Valais et je dép éris-
sais. Il m'a fallu rentrer, mais
dès que j'arrivai vers Sierre...
Miracle. Je me sentais déjà
guérie. »

Et pourtant, son Valais, elle
le quitte ; en 1946, elle épouse
François Barras, de Chermi-
gnon; ils viennent à Aigle. Ils y
bâtissent une maison avec un
peu de vigne, en face du
château, vivent heureux com-
me dans les histoires les p lus
belles. Du travail, de la ten-
dresse, des heures de joie et des
heures de peine. Aujourd'hui, à
81 ans, Madeleine Barras vit
seule dans sa maison qu 'elle ne
veut pas quitter: «J 'ai été tant
heureuse ici, pourquoi est-ce
que je partirai?»

Elle taille sa vigne, la cultive
comme au temps de François;
elle ne manque pas une assem-
blée de la société valàisanne.

Elle a offert le magnifi que
drapeau qu'elle a choisi elle-
même: «un écusson valaisan et
vaudois sur le fond du drapeau
valaisan, le tout brodé au fi l
d'or par les sœurs de Géronde»,
ajoute-elle fièrement , puis elle
dit encore:

«l 'aime les deux écussons
valaisan et vaudois, sur notre
drapeau, car c 'est cela la
fraternité, n 'est-ce pas ? »

Elle vous donne encore la
recette du vin fortifiant de
dents de lion qu 'elle fait elle-
même et une bouteille de ce
fortifiant, aussi bon que du
fendant...

Le NF et les Valaisans
d'Aigle lui disent: «Bonne
année, marraine. »

Matière à «contrebûche»?
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Ovronnaz propose à ses touristes
des p istes de diverses diff icultés et
un centre sportif remarquablement
équip é (à l'arrière-plan). Au fond
on voit le Petit-Muveran. Photo NF

IM BOIS

Photo prise par un de nos lecteurs entre Roche et Villeneuve. Sans
commentaire...

le chanteur Dave
présenté en tenue de soirée sous
des applaudissements enthousias-
tes. C'est le succès d'une vedette
qui ne se ménage pas dans les
différentes interprétations d'un pro-
gramme très bien accompagné par
trois chanteuses et ses musiciens.

Une soirée dont le succès
incontesté est à mettre à l'actif des
responsables de Pro-Torgon.

Le marche des occasions au CERM

Moins de voitures,,
mais plus de monde !
MARTIGNY (emb). - Hier s'est
ouvert au CERM le premier
marché des voitures d'occasion de
l'année.

Sur le plan fréquentation , pas de
surprise. Des machines présentées,
il y en eut moins que d'habitude.
La proximité des fêtes de fin
d'année, les mauvaises routes en
sont les causes. Mais le public

nombreux a pu faire son choix
parmi les 68 véhicules exposés.

Toujours est-il , de l'avis des
organisateurs, qu 'on a réussi a
assurer une continuité. Car le mois
prochain , au seuil du printemps, la
demande sera beaucoup plus forte .

Cette manifestation commerciale
a démarré sur le bon pied... si ce
n 'est sur les chapeaux de roues.

Le premier baptême de l'année
MARTIGNY (emb). - Le pre-
mier jour de l'an, on ne
signalait aucune naissance à la
maternité de l'hôpital. En re-
vanche, on a célébré, hier, en
l'église paroissiale, le premier
baptême de 1979. Il s 'agit de la
petite Maria-Cristina Collado
Diaz, fille de M. fosé Collado
et de son épouse M"" Aurore
Diaz. C'est le RP.  Emile
Dayen qui officiait.

Beaucoup d'amis entouraient
les heureux parents qui, géné-
reusement, ont offert l'apéritif à
l'issue de la cérémonie.

Le NF se joint à leur
bonheur.

Ella se llamarâ Maria Cris-
tina Collado Diaz. En la
Eglesia parroquial de la loca-
lidad se ha celebrado el bautizo
de la hija de nuestros compa -

triotas fosé Collado y Aurora
Diaz.

Nos unimos al regozijo de los
jovenes padres siendo nuestro
deseo ver la pequenita Maria
Cristina grandecer en bondad,
hermosura he inteligencia por
un buen camino cristiano.

Un car sort de la route
I.KI.UIL (emb). - Le 2 février
1978, un car sortait de la route près
de Cervinia, au lieu dit Lac Bleu.
L'accident avait fait six morts.

La scène s'est répétée mercredi
au même endroit avec un pulmann
transportant 25 conscrits de 20 ans
habitant Cirie, dans le Piémont. Le
véhicule est entièrement détruit et
c'est un miracle qu'on n'ait à
enregistrer que quelques blessés
légers.

Ovronnaz: neige et séduction
OVRONNAZ. - La station
d'Ovronnaz s'étale au sud
sur le balcon ensoleillé
adossé aux IVIuveranS. Rem- )a société de développement , dès
plie au moment des fêtes de 16 heures au Vieux-Valais.
fin d'année, Ovronnaz est Dimanche 14 janvier : course
parvenue à combler ses sélection OJ.
possibilités d'hébergement
qui sont de l'ordre de 4000
lits.

Les hôtes présents dans la
station partagent encore nom-
breux, grâce à l'ESS et ses instruc-
teurs, dirigée par M. Jérôme
Produit , les différentes possibilités
offertes dans le domaine skiable
d'Ovronnaz. Etant donné le déve-
loppement constant d'Ovronnaz ,
les installations de remontées mé-
caniques connaissent d'heureuses
répercussions.

Téléovronnaz S.A. :
une entreprise soucieuse
du développement touristique

Le domaine skiable d'Ovronnaz
s'étend de 1400 m à la station et
voisine les 3000 m d'altitude.

La société Téléovronnaz S.A.,
que dirige M. Martial Carrupt.
possède de nombreuses installa-
tions, telles les télésièges des
Jorasses, les téléskis de la Loutze,
de la Bougnonne, la Chaux, des
Jorasses et du Tzantonnaire. L'arri-
vée de ce dernier est située à 2685
m d'altitude. Toutes les pistes
bénéficient de soins particulière-
ment attentifs. Deux petits téléskis
pour débutants se partagent la
clientèle. Actuellement , les condi-
tions d'enneigement sont partout
excellentes, et les chiffres record de
remontées ont été établis le 24
décembre dernier.

L'ESS largement sollicitée
A l'Ecole suisse de ski d'Ovron-

naz, la saison hivernale est envisa-
gée avec sérénité. En effet , depuis
deux années consécutives, l'ESS
connaît annuellement une progres-
sion dans les réservations de
l'ordre de 15%. Vingt-cinq instruc-
teurs, professeurs et moniteurs ,
ainsi que dix aides aspirants sont
affectés à l'école. Les 25 classes,
constituées pendant les fêtes, étaient
essentiellement composées d'Hol-
landais et de Belges.

Les responsables se montrent
optimistes, car les conditions d'en-
neigement ainsi que les demandes
de réservation, comparativement
aux années précédentes s'avèrent
bonnes.

Après le creux traditionnel de
janvier et février, tout est mis en
œuvre à Ovronnaz pour recevoir à
Pâques la seconde volée de vacan-
ciers.

Calendrier
des manifestations

Samedi 6 janvier: assemblée de

Samedi 27 janvier : concours
interne du ski-club.

Fevner: course de fond , 41' bus navette «gratuit» parcourt la
circuit d'Ovronnaz. station d'Ovronnaz selon l'itiné-

Lundi 4 juin : derby de la Dent- raire suivant :
Favre. Rion - Pont-de-Pierre - Vieux-

Lundi 25 juin : derby Rambert. Valais - Châtillon - Orion -
Dimanche 2 septembre: course Chapelle - Grand-Muveran - Beau-

CIM Ovronnaz - Rambert. Séjour - Pension d'Ovronnaz -

BUS navette gratuit ^Tuilerie des mayens de
Par souci de commodité et dans Chamoson - Chapelle - Peuplier -

l'intérêt des hôtes, un service de Café de la Promenade - Télésiège.

Grand-Saint-Bernard :
Trafic record en 1978

Pendant l'année qui vient de augmenté, celui des camions
se terminer, le trafic du tunnel également, dans une propor-
du Grand-Saint-Bernard a en- tion plus forte encore, tandis
registre le chiffre record de que le nombre des cars a
555578 passages, en augmenta- quelque peu diminué,
tion de 5,5% par rapport à 1977 En ce uui concerne la
et de 4% par rapport à 1976. répartition de la clientèle par

Ce résultat est très satisfai- nationalité, elle est restée très
sant si l'on tient compte des stable. En tête, comme de
facteurs touristiques, économi- coutume, la Suisse (44%), sui-
ques et politiques négatifs que vie de l'Italie (23%) puis de
l'on connaît. l'Allemagne (13%) de la France

Le trafic des voitures a (9%) et du Bénélux (7%).

L'école:
un enthousiasme nécessaire

L'école est en mutation. L'école mer l'école, car elle ne saurait que
n'a déjà que trop changé pour devenir contraignante - sociale-
certains, ment peut-être bénéfique, mais elle

L'école doit se transformer radi- ne ferait qu 'engendrer l'ennui,
calement, clament avec parfois Or, nous refusons l'ennui. Mais
trop de vigueur quelques-uns de que souvent l'enthousiasme fait
nos collégiens. défaut ! A croire que nous sommes

L'école ainsi apostrophée est vraiment « résignés et sans joie »,
forcée de se regarder dans un miroir Mon souhait pour la nouvelle
où n'apparaît pas toujours l'image année: qu 'avec enthousiasme nous
souhaitée. Certes, cela ne fait pas disions tous oui à la vie; qu 'avec
p laisir, mais les membres de cette enthousiasme nous allions nous
institution veulent avoir le courage asseoir qui sur son banc qui
de voir ce qui est. derrière son pup itre ; que l'école

Rien ne sert en fait de lancer vive de l'enthousiasme !
avec plus ou moins de violence des Vive 1979!
mots, qui font mal, mais ne Heureuse année à vous, nos
profitent à personne parce qu 'ils élèves, à vous, leurs parents ,
camouflent des réalités dont l'indi- heureuse année à vous tous,
vidu a peur d'assumer la responsa- responsables de l'enseignement!
bilité. C. Borel

Et pourtant l'école n 'est rien, s 'il Président de l'Association
n'y a pas des gens qui veulent valàisanne des pro fesseurs
apprendre, et d'autres qui veulent de l'enseignement secondaire
enseigner. Ou alors, il faut suppri- du second degré
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C&A Sion, Centre Métropole. Tél. 027/22 93 33

Maison du centre du Valais
cherche
pour entrée immédiate ou à convenir

un employé
technico-commercial

avec expérience en hydraulique (huile),
pour notre service extérieur.

Ce poste conviendrait aussi à un mécani-
cien de 25 à 30 ans, ayant des connais-
sances dans le domaine de l'hydraulique.
Bilingue français-allemand.
Cet emploi exige de l'initiative et offre une
activité très variée et indépendante.

un vendeur
pièces détachées auto

pour notre département électricité

Bilingue français-allemand.

Faire offre écrite avec curriculum vitae
sous chiffre P 36-900831 à Publicitas,
1951 Sion.

Prêts personnels
pour tous et pour tous motifs

ne demande jamais au Malabar ce qu'il est en train de faire.
— Il n'ouvre d'ailleurs pas la bouche, sauf pour fixer un

prix à un client.
— De plus, dit Lollo, il lui arrive d'acheter des voitures

volées. Dans ce métier , on apprend à se taire . Et le Malabar
est comme lui. Lui non plus ne pose jamais de questions.

Pour traverser la cour, Lollo dut se courber sous le linge
qui séchait. Les deux cordes se croisaient presque à la perpen-
diculaire avec leur chargement de caleçons déchirés, de
chemises et de draps. Dona Agata était inquiète :

Le vieux Samuel est vraiment un voisin formidable. 1

— Pourvu que le vent ne fasse pas tout tomber : je n'ai
pas assez de pinces à linge.

Le déjeuner fut une oasis de délices. Mais Lollo méditait ,
mélancolique : dès ce soir, ce serait le rata habituel. Les trois
autres eux aussi se taisaient. Dona Agata dressait des plans :

— Pour cet après-midi , j' aurai besoin d'une pioche, d'un
râteau et de trois paquets de terreau spécial pour les fleurs.
Et de quelques sachets de semences de persil, d'oignon et de
carotte, plus deux plants de ciboulette et un assortiment de

fleurs. Plus tard , quand les fleurs commenceront à pousser
une partie d'entre elles garniront les jardinières.

— Chose dite, chose faite ! Nous nous procurerons les
jardinière s dans les jours qui viennent , et c'est moi-même qui
m'occuperai cet après-midi de ce qu 'il faut pour le jardin.

— Savez-vous que trois de vos caleçons ne valent plus
la peine d'être raccommodés ? Il faut que vous en achetiez
des neufs.

— Dès demain , dona Agata ! dit le Poète .
— De plus, la viande que vous avez achetée ce matin^/

Juan , n 'était pas de la meilleure qualité . J'ai eu beaucoup de
mal à l'attendrir. La prochaine fois, c'est moi qui irai
l'acheter afin d'être sûre de ce qu'on me donnera. Si vous
insistez là-dessus, je me couvrirai la tête d'un fichu :
personne ne me reconnaîtra.

— Excellente idée, fit Lollo.
(A suivre)

C'est si simple chez Procrédit.
Vous recevez l'argent dans le minimum
de temps et avec le maximum de dis-
crétion.

Vous êtes aussi assuré en cas de décès.
Vos héritiers ne seront pas importunés;
notre assurance paiera.

Prêts de Fr. 1.000.- à Fr. 30.000.-, sans
caution. Votre signature suffit.

1.115.000 prêts versés à ce jour

Une seule adresse: - o

Banque Procrédit f
1951 Sion, Avenue des Mayennets 5 \
Tél. 027-23 50 23

Je désire Ff.

Nom Prénom
Rue No.
NP Lieu

Nous n'avons pas de jardinières , dit Teotocôpoulos
Il faudra en acheter.
Poète intervint :

yEMENT
_£A AGATA

pyright by
smopress, Genève

Mise au concours
La commune de Sion met au concours le poste de

taxateur au service
communal

des contributions
Conditions: connaissances approfondies des disposi-
tions fiscales et des opérations pratiques de taxation.
Bonnes notions comptables.
Langue maternelle: française, bonnes notions d'une
deuxième langue nationale.
Age: minimum 30 ans.
Entrée en fonctions: mars-avril 1979
Cahier des charges: celui-ci pourra être consulté au-
près du secrétariat communal ou du service communal
des contributions.
Traitement: selon échelle des salaires de la municipa-
lité de Sion.

Les offres de services manuscrites , avec curriculum vi-
tae, copies de certificats , photo et prétentions de salai-
re, devront être adressées au secrétariat municipal de
Sion, hôtel de ville, Grand-Pont , jusqu 'au 11 janvier
1979.
Sion, le 27 décembre 1978.

L'Administration communale

f '/A

Secrétaire
diplôme de commer-
ce, 2 ans de pratique
bonnes connaissan-
ces d'anglais
cherche emploi
région Sion.

Faire offre sous
chiffre P 36-300009 à
Publicitas. 1951 Sion.

On cherche

sommelier
ou sommelière
Etranger(ère)
et débutait(e)
accepté(e).

Bon gain.
Vie de famille.

Café de l'Aéroport
Sion
Tél. 027/22 34 02

36-20040

Coiffeuse
cherche place
Région: Martigny -
Sion. évent. Bex
ou Aigle.

Ecrire sous
chiffre P 36-400001 à
Publicitas, 1951 Sion.
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Premières suisses dans le massif de l'Himalaya
Le Valaisan Jacques Bovler et le Vaudois

Paul Reymond escaladent les deux «Chulu»
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Vingt-cinq ans après Tensing et Hillary

Interdite jusqu'ici à toute expédition et à tout tourisme par les autorités du Népal, la vallée de
Manang a été ouverte récemment au monde de l'alpinisme. C'est ainsi que les deux sommets
convoités par beaucoup le « Chulu est » et le « Chulu ouest » dans la chaîne de l'Himalaya
ont été enfin inscrits par le Népal dans la nouvelle liste des sommets ouverts aux expéditions.
Travaillant depuis plusieurs années comme ingénieur au Népal l'alpiniste valaisan Jacques
Bovier, de Sion, a ainsi pris la tête d'une expédition qui a réussi en fin d'année la première
ascension des deux sommets. Les drapeaux suisse et valaisan ont été plantés ainsi sur la cime
jusqu'ici inviolée et qui culmine a 6583 mètres face au massif de

Un autre alpiniste romand
soit le Vaudois Paul Reymond,
de Croy, a atteint lui aussi les
deux sommets aux côtés de
Jacques Bovier. Le camp de
base avait été dressé à
5100 m et le dernier bivouac
fut aménagé à 5830 m avant
l'ultime escalade. Crevasses,
parois verticales de plus de

Jacques Bovier, chef d'expédition, au p ied de la chaîne du Chulu.
C'est près de ce col que fu t  établi le camp de base, à quelque
5100 m.
400 m parfois, séracs à fran- mater. Ma femme Elisabeth et
chir constituèrent maintes dif- quelques membres de l'expédi-
ficultés. Les alpinistes suisses
étaient accompagnés à partir
du camp de base du guide né-
palais Leela Pun qui renonça
cependant à gagner le sommet
du « Chulu ouest » en compa-
gnie des deux Suisses.

Au début de l'été 1979 Jac-
ques Bovier prendra la tête de
la «Joint Né pal-Swiss Numbur
expédition » dont le but est de
vaincre le Numbur Peak à
6959 m. Il s'agit là de la pre-
mière expédition au Num-
bur. Sept alpinistes suisses et
trois Népalais y prendront part.

Aucune expédition ne s'était
encore engagée dans cette val-
lée sauvage du Népal, nous dit
Jacques Bovier. Et notre pre-
mière difficulté fut que nous
n'avions en main aucune carte
officielle, aucun itinéraire et
que nous ignorions tout de ce
qui nous attendait là-haut.
C'est d'ailleurs nous qui avons
fait les mensurations officielles
des deux « Chulu » que nous
avons vaincus ainsi, en ce qui
concerne le « Chulu est », les
cartes donnaient jusqu'ici une
altitude approximative de
6200 m. Le sommet a en réalité
6059 m, l'altitude du « Chulu
ouest » étant de 6583 m. Il
nous a fallu six jours tout
d'abord pour remonter le cours
de la rivière Marsyangdi parse-
mée de rizières. Puis à
2000 m nous avons attaqué les
gorges de la vallée du Manang
où l'hiver est si rigoureux que
les indigènes n'y séjournent
que quelques mois par année.
L'expédition se reposa ensuite
au dernier village situé à 3500

mètres portant le nom de Nga-
wal. Trois jours après notre dé-
part, nous installons notre
camp de base à 5100 m d'alti-
tude. Nous avons dès lors con-
sacré une semaine entière à
préparer le dernier assaut en
partant en reconnaissance et
en revenant au camp, semaine
qui nous permit de nous accli-

tion restèrent alors au camp de
base. Après des traverses de -
glaciers et diverses escalades
nous atteignons le sommet du
« Chulu est ». La vue est gran-
diose avec le Tibet à nos pieds
et à l'horizon toute la chaîne de
l'Annapuma et plus loin le Ma-
naslu. Le retour au camp fut
féerique, une partie de la des-
cente s'étant effectuée au clair
de lune.

IL A FALLU PITONNER
UNE FACE DE 400 M

Le sommet du « Chulu
ouest » fut moins facile à at-
teindre par l'expédition Bovier-
Reymond. Il a fallu en effet
vaincre une paroi de 400 m.
« Nous avons dû sans cesse
casser la glace qui recouvrait le
rocher pour planter ensuite nos
pitons dans les fentes. » Cette
escalade fut telle que le guide
népalais Leela Pun a aban-

I Annapurna.

donné en route laissant les
deux Romands gagner seuls le
sommet à 6583 m où l'on
planta les fanions valaisan et
suisse. « C'est une région par-
semée de séracs, barrée de pa-
rois verticales, parsemée de
crevasses », nous dit Jacques
Bovier. Nous avons dû bivoua-
quer une première fois dans
des conditions difficiles à
5830 m avant d'atteindre le
sommet dans le brouillard.

Notons que Jacques Bovier a
été désigné pour prendre la tête
en mai de cette année d'une
expédition nouvelle la « Népal-
Swiss Numbur expédition »
dont le but est de vaincre un
autre sommet inviolé de l'Hi-
malaya le « Numbur Peak » à
7000 m d'altitude.

D'excellentes performances
sportives, des succès spectacu-
laires dans la conquête de la
haute montagne, de formida-
bles « premières »... mais aussi
de nombreuses et audacieuses Mazeaud (ancien ministre
tentatives qui se sont soldées français de la jeunesse et des
par un échec et ont souvent sports), de son compatriote
coûté des vies humaines : telles ,,. , t Jean Afanassieff et de l'Alle-
sont les dominantes de la der- mand de l'ouest Nicolas Jaeger,
nière saison alpine dans l'Hi- a conquis l'Everest par la voie
malaya. Rappelons, dans l'or-
dre chronologique, les exploits
les plus marquants réalisés en
automne 1978 - en cette année
du 25 anniversaire de la pre
mière conquête de l'Everest
par Hillary et Tensing.

Au début de septembre, le
deuxième sommet du monde,
le «K 2» (8611 mètres), dans la
chaîne du Karakoràm, a été at-
teint par une équipe de treize
alpinistes des Etats-Unis, cinq
précédentes tentatives améri-
caines, dont la dernière re-
monte à 1975, avaient échoué.
Le 8 octobre, une cordée alle-
mande composée de sept grim-
peurs et deux sherpas, est
montée sur le sommet du
Putha Himchuli (7246 mètres)
par la route sud. Le 10 octo-
bre, une cordée de six alpi-
nistes japonais a réussi , par la
voie est, la première du Nilgiri-
Sud (6839 mètres).

Le 15 octobre, le drapeau tri-
colore a flotté pour la première
fois sur le « toit du monde» .
Après plusieurs échecs, une
cordée composée de Pierre

sud, Mazeaud , vu son âge de
49 ans, est devenu en même
temps le doyen de tous ceux
qui ont jusqu 'à présent vaincu
la montagne la plus haute du
globe. Le même jour , un autre
exploit peu ordinaire a été ac-
compli par Jaeger et Afanas-
sieff : les deux alpinistes sont
en effet redescendus à skis
d'une altitude de 8250 mètres
jusqu 'au glacier du Khumbu , à
6000 mètres environ. Le 16 oc-
tobre, quatorze grimpeurs ita-
liens ont réussi l'escalade de
l'Api (7132 mètres), par la face
sud , particulièrement abrupte .
(Quatre autres Italiens ont re-
nouvelé ce même exploit au
début de novembre). Le 16 oc-
tobre également, quatre mem-
bres d'une expédition japo-
naise ont séjourné une heure
sur le sommet de l'Annapuma
(8078 mètres). Ils l'ont atteint
par la route sud et sans mas-

ques à oxygène. Le 18 octobre,
trois alpinistes tessinois ont
mis neuf heures pour atteindre
le sommet du Pumori (7145
mètres), par la voie sud-ouest
et par une température de
moins 25 degrés.

Le lendemain, deux Tessi-
nois et un sherpa, et le 22 oc-
tobre trois autres Suisses ont
réitéré cet exploit. Toutefois , la
joie des alpinistes a été assom-
brie par la mort du médecin de
l'expédition , le D' Numa
Chiesa, décédé à Kathmandou
des suites du «mal des mon-
tagnes ».

Le 19 octobre, six membres
d'une expédition japonaise ont
passé vingt minutes au sommet
du Dhaulagiri (8172 mètres),
atteint par sa face sud-est. Le
même jour , les Allemands G.
Ritter et B. Kullmann ont gravi
avec succès l'Everest mais pas
sans masques à oxygène com-
me ils l'entendaient. Long-
temps inviolée, la cime du Ga-
nesh Himal (7102 mètres), a
été conquise - sans oxygène -
le 20 octobre par treize mem-
bres d'une expédition nippo-
népalaise. Le 21 octobre, qua-
tre alpinistes britanni ques ont
réussi l'ascension du mont
Jannu (7710 mètres), tandis
que le lendemain, le Français
F. Minificat qui faisait partie
d'une équipe de cinq grim-
peurs, a conquis , par la voie
sud, le Makalu (8475 mètres).
Le 24 octobre, le Japonais Eishi
Wada et un sherpa ont vaincu
le Langtang Lirung (7246 mè-
tres).

Emancipation
à plus de 7000 mètres

Le « sexe faible» ne tarde
pas à se faire estimer dans l'Hi-
malaya. Une Polonaise, Wanda
Rutkiewicz, a atteint, le 16 oc-
tobre, le sommet de l'Everest ,
accompagnée de six hommes
d'une expédition internatio-
nale, dont le Suisse Robert Al-
lenbach. (Avant M"° Rutkie-
wicz, deux autres femmes ont
déjà mis le pied sur le « toit du
monde»: la Japonaise Junko
Tadei, en 1975, et la Tibétaine
M. Pathong.) La première fé-
minine de l'Annapuma a été
réalisée le 15 octobre par Irène
Miller , une Américaine, et
Vera Komarkova , une exilée
tchécoslovaque vivant aux
USA, avec l'aide de deux sher-
pas. Les deux femmes ont fait
usage des masques à oxygène,
mais pas leurs guides. Enfin , le
23 octobre, une Japonaise , ac-
compagnée d'un de ses compa-

triotes et d'un sherpa népalais ,
a attaqué, avec succès, la cime
du Ganesh Himal.

Echecs, abandons et
... victimes

Avalanches, vents violents
soufflant en rafales , fortes chu-
tes de neige, blizzards, épuise-
ment physique total , personnes
précipitées dans le vide ou
écrasées dans les crevasses par
les glaces et autres «accidents
de montagne» ont été à l'ori -
gine de nombreux échecs en-
traînant parfois des tragédies.
Le 23 septembre, trois Japonais
ont été emportés par une ava-
lanche sur les pentes du
Dhaulagiri , le quatrième s'est
tué un mois plus tard lors d' une
autre escalade de cette monta-
gne. Le 17 octobre, l'Améri-
caine Vera Watson (première
femme qui a triomphé de
l'Aconcagua, aux Andes chi-
liennes), et la Britanni que Ali-
son Chadwich ont été tuées sur
le coup après avoir fait une
chute de plus de 600 mètres à
l'Annapuma. Par ailleurs , neuf
grimpeurs français qui ten-
taient la conquête de l'Ama
Dablam (6856 mètres), ce
« Cervin de l'Himalaya» situé
non loin de l'Everest , ont dû
abandonner l'ascension le 18
octobre , la route du sommet
étant impraticable. Une expé-
dition entièrement féminine de
treize membres a dû capituler ,
le 24 octobre , devant l'Anna-
puma, en raison de mauvaises
conditions météorologiques. Le
27 octobre, à la suite de forts
vents et de chutes de neige, et
après avoir perdu un homme
emporté par une avalanche ,
une expédition polonaise de
quinze alpinistes a échoué
dans sa tentative de g\avir le
sommet du Makalu. D'autre
part , une expédition nippo-né-
palaise a dû interrompre , à fin
octobre, sa tentative d'escala-
der le sommet du Langtang Li-
rung, appelé souvent « Killer
Peak» («sommet meurtrier»),
La montagne a en effe t déjà
tué plus d'une dizaine d'alpi-
nistes, au cours des dernières
vingt années, six expéditions
avaient cherché, toujours en
vain, à la conquérir. Enfin , le
mauvais temps a empêché une
expédition d'al pinistes gene-
vois et valaisans dirigée par Jo-
seph Fauchère de réussir l'as-
cension, sans oxygène, du
Lhotse (8501 mètres), à la fin
de novembre dernier. Toute-
fois, le groupe le plus avancé a
atteint une altitude de 6500
mètres et a procédé à de nom-
breuses expériences médicales.

Les folles années 50

A plus de 3500 m, l'un des derniers villages de la vallée du Manang

Le véritable essor de l'alpi-
nisme himalayen ne s 'épanouit
en réalité qu 'au début des an-
nées 50, après l'ouverture aux
Européens des fr ontières du
Népal, fermées jusqu 'alors.
Après l'exemple stimulant de
la « première » de l'Everest,
d'autres murailles verticales
aux corniches surplombantes,
des cirques et des contre-
for ts, des parois vertigineuses
et des pyramide s massives en-
trecoupées de vallées glaciaires
qui passaient pour « inaccessi-

bles », sont attaqués à leur
tour, bien que la « bataille des
8000 mètres » exige des effo rts
inimaginables et souvent un
tribut en vies humaines. Par
exemple en 1954, 31 membres
d'une expédition japonaise ont
été emportés par une ava lan-
che lors de leur ascension du
Gaurisankar... Le Nanga Par-
bat (8126 m) au Cachemire,
particulièrement meurtrier (au
moins une trentaine de victi-
mes déjà), tombé le 3 juillet
1953, vaincu par une exp édi-
tion germano-autrichienne. Le
Cho-Oyu (8155 m) ou la
« Déesse turquoise » du Népal ,
est conquis en automne 1954
par les Autrichiens. Le « K 2 »
(8611 m) ou le « Chogori »
(« montagne des montagnes »,
appelé aussi « montagne sans
p itié » par les alpinistes), dans
le massif du Karakoràm, se
voit vaincu par les Italiens
Lino Lecedelli et Achille Com-
pagnon! qui mettent le pied sur
le deuxième sommet du monde
le 31 juillet 1954. D'autre part ,
le 15 mai 1955, les Français
Jean Couzy et Lionel Terray
triomphent du Makalu
(8475 m). Par contre, la victoire
sur le troisième sommet du

monde, celui du Kangchen-
junga (855 7 m), à la frontière
du Népal et du Sikkim, revient
aux Britanniques le 25 mai
1955 : la cordée d'assaut s 'ar-
rête à quelques mètres de la
cime respectant ainsi la pro-
messe donnée aux indigènes de
ne pas violer le sommet sacré
de la « Déesse de cinq grandes
neiges », selon la mytholog ie
locale. (Rappelons qu 'en 1930
déjà , cette montagne avait été
attaquée, sans succès, par une
expédition internationale diri-
gée par le Suisse G. Dyhren-
furth : les grimpeurs avaient
alors atteint l'altitude de
6000 m environ.) En 1956, les
Japonais sont à leur tour vain-
queurs de l'imposant Manaslu
(8156 m) au Népal... Quant
aux Suisses, ils peuvent ins-
crire à leur palmarès la « pre -
mière » du Lhotse (8501 m), ce
voisin de l'Everest : une expé-
dition dirigée par Albert
Egglee, réussit l'ascension du
sommet, le 18 mai 1956, grâce
à la cordée composée de
Luchsinger et Reiss, quelques
jours avant qu 'une autre cor-
dée de la même expédition ne
parvienne au sommet de l'Eve-
rest.

W^
Au départ , quelques membres de l'expédition, de gauche à droite : le Vaudois Paul Reymond , le Sédunois
Jacques Bovier, l'épouse de ce dernier, le guide népalais Leela Pun et l'un des sherpas.
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Kadett 1200 XE: une nouvelle Kadett promise au succès
- grâce à la place, au confort, à l'équipement et aux perfor-
mances qu'elle offre. A un prix étonnamment avantageux.
Sécurité oblige !
• ceintures de sécurité automatiques • zones avant et arrière
déformables en cas de collision • pare-brise en verre feuilleté
• phares halogènes • freins à disques à l'avant, avec servo
• pneus à ceinture d'acier 155 SR 13 • lunette arrière chauffante
Confort et commodité
• direction à crémaillère souple et précise • tableau de bord
fonctionnel • sièges-couchettes anatomiques à l'avant avec

appuis-têtes réglables • levier de vitesses court et sportif
• moquette confortable et robuste
Performances

• essieu antérieur à doubles leviers triangulés en trapèze
• à l'arrière, ressorts à action progressive • moteur 1,2 l-N
puissant et économique (55 CV-DIN)

Par sa conception technique judicieuse, la nouvelle Kadett
est une voiture économique, qui conservera une valeur de
revente élevée. Découvrez la Kadett 1200 XE Volant en mains,
chez votre agent Opel.
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Tél. 025/4 33 83
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dalmatiens
Vaccinés
Pedigree

Tél. 021/56 49 68
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Le légendaire colonel RAM© N

Tu vivras cent six ans
- Hé ! Le Suisse ! Vous venez nous aider ?
Accoudé au tréteau en face d'un soldat , le sergent nettoyait

une mitraillette en pièces détachées. Derrière eux , à l'entrée de la
grande tente dont un pan relevé formait baldaquin , je voyais le
planton de téléphone se gratter l' oreille à l' aide de son crayon.
D'autres hommes allaient et venaient pesamment à l ' intérieur ,
rangeant leurs affaires avant l'appel du soir.

/  'B ^

¦ - rjp *-v
Je m'approchai de la table volante faite d'une large planche

graisseuse posée sur deux chevalets. Le sergent saisit alors un pa-
quet d'étoupe pour s'essuyer la pince avant de serrer la mienne.
Qu 'est-ce qui lui prenait ?

- Le capitaine voudrait vous parler , me dit-il d' un air gêné.
Subitement , je pris conscience du silence qui s'était établi

dans la tente. J'étais guetté. Je flairai le danger , un danger à re-
bours, si je puis dire. J'aurais dû ficher le champ. Mais je ne
m'expliquais pas encore ce qui se passait. Machinalement , je me
mis à assembler les pièces de la mitraillette...
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un Valaisan chef de maquis en Ligurie

- Bravo ! cria le sergent. Ces sacrés Allemands de Suisse sont
les meilleurs tireurs et les meilleurs armuriers du monde , pas
vrai ?

Sans y penser , je venais de remonter l'arme en un clin d'œil.
- On ne dit pas les Allemands de Suisse, mais les Suisses al-

lemands ! fis-je avec aigreur.
Le drôle feignit l'ébahissement:
- Quelle est la différence ?

H m 'était arrivé de me mesurer avec lui et ses hommes, à la
mitraillette et au pistolet d'ordonnance , sur le champ d'aviation ,
et ils étaient ra rement vainqueurs . Ce Suisse qui tirait mieux que
les soldats d'Hitler ! Ils avaient de la peine à l'avaler. Mais au fait ,
qu 'étais-je pour eux sinon un futur  citoyen de deuxième zone du
grand Reich ?

Jusqu 'à cette fin juillet 1943, la présence allemande en Ligurie
se faisait peu sentir. Organisation Todt , génie , transmissions ,
unités détachées de la Wehrmacht ou de la Kriegsmarine pour
assurer de concert avec l'allié latin la défense de la côte..! Ces
gens n 'étaient qu 'une minorité en visite.

Sur l'aérodrome d'Albenga , on n 'en comptait guère qu 'une
vingtaine , une section des troupes de transmissions installée avec
son matériel sous cette tente qui me faisait penser au cirque
Knie... D'ailleurs l' armée de l' air italienne , maîtresse des lieux , ne
"lisait pas très sérieux non plus.

Pendant quelques jours en juin 1940, lors de la ruée trag i-
comique sur Menton , le terrain avait connu un regain d'activité.
Mais il était retombé depuis dans sa routine d'aérodrome secon-
daire. Initié par Paolini , je définissais chacun des appareils qui y
étaient basés, la plupart démodés , et qui ne volaient qu 'au
compte-gouttes pour économiser l'essence.

On ne retrouve aujourd'hui presque plus rien de la caserne
qui occupait avec ses annexes le sud du terrain. Rien , sinon quel-
ques murs écroulés et les deux piliers du portail donnant sur la
route de Ligo... Pourtant il y avait là non seulement des canton-
nements confortables mais un terrain de sport , un bassin de nata-
tion et un gymnase avec douches et salle de massage.... Bref une
villégiature agréable pour les aviateurs et leur nombreuse suite ,
mécaniciens-chefs et radio-télégraphiste s, quartiers-maîtres , offi-
ciers de troupe... Ils disposaient le soir, je crois l' avoir déjà dit ,

Un récit de Bojen Olsommer

d'un service spécial d'autobus pour se transporter à Alassio, pro-
phylaxie de l'ennui.

Mais même ces avantages ne les guérissaient point , ces sei-
gneurs de la guerre , du mal pernicieux de l'inutilité. Lassitude
d'une guerre refusée et perdue d'avance... Moi-même j 'en atten-
dais philosophiquement le terme en faisant de l' agriculture dans
le rayon local. Les exportations de fleurs ayant presque totalement
cessé, je m'occupais des vignes et des vergers de la famille Isoleri ,
et comme j' avais affermé avec mon associé Gino les prairies de
l'aérodrome, rien de plus naturel que de jouer au gentleman-far-
mer dans ces parages. Le printemps , l'été , j'y surveillais la
fenaison , et même entre deux je circulais fréquemment sur le ter-
rain , où ma pomme était devenue aussi familière que celle des
gardiens de bestiaux ou des maçons qui exécutaient des travaux
pour l'intendance fasciste.

Mais de là à être reçu comme un envoyé du ciel par ceux de la
tente... Je n'en concevais pas encore le motif. J' avais à peine fini
de remonter la mitraillette que le cap itaine en personne venait me
serrer la main avec vigueur. H était débraillé , et je lui trouvai la
tête rouge. Avait-il bu ?

- Alors , ça marche , ces foins ?
- Pas fameux , lui dis-je. Nous sommes en retard cette année

pour les regains.
- Et qu 'est-ce que vous en faites ? Vous avez des vaches à

nourrir ?
- Nous le mettons cn bottes et nous le vendons , fi gurez-vous.
- Ça m 'étonne que vous , un homme aussi distingué , vous fas-

siez ce métier...
- 11 vaut bien le vôtre , fis-je , impatienté.

L'individu m'était anti pathi que. Un garçon efféminé qui me
faisait des compliments et des agaceries qui ne sont pas de mise
entre hommes.

- J' aimerais bavarder un peu avec vous, reprenait-il. Vous
avez un moment ? On pourrait aller prendre un verre.

- Pas ce soir. Il va falloir que je rentre au village avec le foin
pour libére r mes ouvriers. Un e autre fois , cap itaine. _f:t:|l|_'J _T_l

Désirez-vous utiliser vos connaissances lin-
guistiques? Et mettre à profit vos facultés de
travail?

Pourquoi pas à Zurich, en qualité d'

employé(e)
d'assurance
pour le contrôle des propositions et des
polices? ,

Nous demandons:
- formation commerciale avec certificat de

capacité
- bonnes connaissances de l'allemand
- âge: 21 à 25 ans
- activité antérieure dans la branche d'as-

surance (ce n'est cependant pas une
condition impérative puisque nous vous
formerons)

Nous vous offrons:
- conditions d'engagement exemplaires

(communauté Migros)
- atmosphère de travail agréable au sein

d'une petite équipe
- lieu de travail en plein centre de la ville
- horaire libre (42'/2 heures par semaine de

cinq jours)

Nous attendons avec plaisir vos curriculum
vitae, copie de certificats , photo-passeport.

^SECURA
SECURA, compagnie d'assurances
Lôwenstrasse 32, 8001 Zurich
Tél. 01 /21 1 24 10-291 44-1544



Marche des vins en Suisse: structure et comportement
Une thèse remarquable d'un jeune Sédunois

M. PIERRE SPAHNI
M. Pierre Spahni, fils de Théo, a obtenu le grade de docteur es

siences économiques (mention gestion de l'entreprise) après avoir
brillamment soutenu sa thèse présentée à l'Ecole des hautes études
commerciales de l'Université de Lausanne sous le titre Le marché
des vins en Suisse : structure et

Dans l'introduction, M. Pierre
Spahni nous rappelle que « le mar-
ché des vins en Suisse » concerne
près de 20400 exploitations agri-
coles et plus de 1300 commerces de
gros. En 1976, les 13533 hectares
de vigne ont eu un rendement brut
de 409 millions de francs, soit une
contribution de plus de 6% à celui

comportement, analyse statistique.

de l'agriculture suisse. La viticul-
ture est présente dans le 15% des
exploitations agricoles et joue un
rôle économique déterminant dans
les cantons de Vaud et du Valais.

L'impact économique du secteur
de la commercialisation et de la
distribution des vins semble plus

difficile à déterminer.
» L'une des principales carac-

téristiques de ce marché consiste
en l'évolution morphologique du
produit qui, de relativement homo-
gène au stade de sa production , se
divise, à la fin de son processus de

commercialisation, en un éventail
d'articles extrêmement différen-
ciés. Courante dans le cadre indus-
triel, cette mutation du produit
constitue cependant un exemple
peu fréquent dans le domaine des
produits agricoles, car elle engen-
dre une sorte de symbiose entre
deux types de production tradi-
tionnellement distincts. D'où la na-
ture assez complexe du marché des
vins, caractérisé par une constante
confrontation d'intérêts fondamen-

talement divergents.
»Le caractère incontrôlable du

niveau de la production viticole -
même un déséquilibre quasi per-
manent des forces du marché, qui
se répercute au niveau des prix et
des stocks. La stabilisation du mar-
ché ne peut dès lors s'opérer que
par le biais d'interventions pério-
diques de l'Etat, visant à réajuster
les différentes forces et à rééquili-
brer ainsi l'offre et la demande. »

M. Pierre Spahni précise les for-

ces en présence : d'un côte l'offre ,
constituée par:
- la production indigène, repré -

sentant un peu plus du tiers de
l'offre totale ;

- les importations, qui comblent
les deux tiers restant ;

et de l'autre, la demande représen-
tée par:
- la consommation indigène ;
- les exportations, qui couvrent à

peine le 0,5% de la demande
totale.

Brève
biographie

Pierre Spahni est ne a Sion. Il fut eleve au Lycee-
collège de la capitale valàisanne puis il poursuivit ses
études au collège d'Engelberg où il a obtenu la ma-
turité.

Entré à l'Université de Lausanne, à la section des
Hautes études commerciales (HEC), il décroche en
1976 une licences en sciences économiques, puis U
entreprend le droit qu'il abandonne après quelques
mois pour se livrer à la recherche et commencer sa
thèse à laquelle il consacre deux années. Thèse réali-
sée sous la direction de MM. Blas F. Lara, professeur
à l'Université de Lausanne (directeur de la thèse) et
Walter C. Labys, professeur à l'Université de Virginie
occidentale (USA) et professeur invité à l'Institut des
HEI à Genève.

Pierre Spahni se trouve présentement aux Etats-
Unis où il se spécialise dans l'économie agricole.

Les extraits - ci-contre - de sa thèse n'en donnent
qu'un reflet très mince car l'ouvrage est copieux.

Mais il se lit facilement tout au long des trois par-
ties, bien découpées (hier, aujourd'hui, demain), plus
une analyse statistique mise en annexe pour ne pas
effrayer les personnes ayant peur des chiffres.

Pierre Spahni propose un système de régulation du
marché. Ses propositions vont dans le sens d'un raffi-
nement du système actuel.

La thèse est à l'impression. Elle deviendra dispo-
nible dans quelques semaines.

Tous ceux qui, de près ou de loin, se préoccupent
du marché des vins en Suisse tireront grand profit, de
la lecture de cet ouvrage qui fait honneur à son jeune
auteur, à ses parents, à sa ville natale et au Valais.

F.-Gérard Gessler
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Nous sommes aujourd'hui en présence du rapport de forces suivant

Sur ce schéma ne figurent ni les
données concernant les raisins de
table, ni celles s'appliquant au très relative (moins de 1% du vo- d'une terminologie adéquate

marché du moût primeur. Car ces
domaines n'ont qu 'une importance

lume total), sujets qu 'ils sont à de
notables fluctuations, suivant le
degré d'engorgement du marché
des vins indigènes. Il faut cepen-
dant relever les efforts consentis
par Beme pour mettre sur pied une
politique cohérente dans ce sec-
teur, dit «d'utilisation non alcooli-
que des produits de la vigne».

«L'importance que l'on accorde
aux exportations est tout aussi fai-
ble, ce qui leur confère un carac-
tère sporadique, voire même, a
priori, irrationnel. Quelques efforts
furent fournis dans ce domaine
entre 1953 et 1956, mais très rapi-
dement, ces exportations virent
leur niveau tendre vers zéro (si on
les compare avec les niveaux de
production respectifs). Les rap-
ports sont actuellement les sui-
vants :

- pour les rouges : 0,5%
- pour les blancs : 0,7%. »

Toujours dans l'introduction , M.
Pierre Spahni présente l'organisa-
tion fonctionnelle du marché des
vins à travers un diagramme suivi
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M. Pierre Spahni a divisé sa
thèse en trois parties principales , la
première étant consacrée à une ana-
lyse historique, la seconde à une
analyse du marché et la troisième
du contrôle du marché.

Dans son analyse histori que , M.
Pierre Spahni groupe les rubriques
suivantes: l'évolution du marché,
la crise du début du siècle, celle
des années trente , les années ins-
tables , la reprise et la haute con-
joncture , l'hyper-conjoncture, la ré-
cession ; l'interventionnisme de
l'Etat dans ses généralités, son évo-
lution , la loi fédérale sur l'agricul-
ture et le statut du vin , l'assainis-
sement du commerce des vins.

Dans l'analyse du marché, il
traite de l'offre comprenant la pro -
duction indigène, les importations,
le négoce ; de la demande incluant
la structue et les tendances , les atti-
tudes des consommateurs , le com-
portement de la demande , la per-
ception de la demande, les objec-
tifs de la production face au com-
portement de la demande en vins
indigènes, des prix , de la structure
du marché.

La troisième partie se rapporte
au contrôle du marché avec l'ana-
lyse du marché actuel et les pers-

pectives à long terme, le marché
des vins rouges et vin s blancs, les
apports d'une politique de con-
trôle, la conception d'un meilleur
contrôle du marché par Berne.

Dans ses conclusions, M. Pierre
Spahni , que nous citons pour ne
pas trahir ses propos , s'exprime
ainsi: «L'étude du caractère de la
consommation des vins indigènes
nous a démontré que la stabilisa-
tion de ce secteur ne peut, en vertu
de sa forte élasticité par rapport
aux prix , que passer par la stabi-
lisation des prix de ces vins. Mais
cette stabilisation des prix est con-
sidérablement perturbée par la
soudaineté et l'ampleur des fluc-
tuations des disponibilités.

"Ces considérations nous ont
amené à élaborer l'esquisse d'un
système tendant à réduire leur am-
plitude par l'élimination ou l'ad-
jonction de peti tes quantités sur le
marché, ce qui revient, en fait , à
définir le cadre de l'intervention-
nisme.

En ce qui concerne le marché
des vins rouges, il ne semble pas
qu 'il soit indispensable, du moins
dans l'immédiat , d'instaurer un tel
système. Il est impossible de ré-
duire les contingents de base sans
provoquer des mesures de rétor-

sion de la part de nos partenaires
commerciaux. De plus, il semble
qu 'étant donné la relative segmen-
tation du marché et l'étroitesse des
fluctuations des récoltes, la marge
de manœuvre que représentent les
contingents additionnels semble
suffisante. D'autre part , le marché
est encore sous le coup d'une ex-
pansion récente. Un tel système
serait donc difficilement applica-
ble.

«Par contre, pour le marché des
vins blancs , l'application d'un tel
système nous permettrait de mieux
définir le cadre de l'intervention de
l'autorité fédérale , ce qui a, sur le
plan pratique , une double consé-
quence :
- il permet de ra ffiner quelque peu

le système de régulation du mar-
ché par la Confédération , en ins-
taurant un contrôle permanent
de l'évolution du marché et une
plus grande précision dans ses
interventions.

- l'impact majeur reste cependant
une meilleure cohésion entre
partenaires commerciaux, à
l'intérieur du cadre de non in-
tervention.
En effe t , la démonstra tion de la

forte élasticité de la demande par
rapport à la politique de prix suivie

par le milieu devrait nous conduire
à des discussions plus faciles au
sein de l'Accord , ainsi qu 'à une
meilleure compréhension face à la
politique suivie par Berne. Rele-
vons, à ce titre, que l'Accord de-
vrait être assorti d'une clause pré-
voyant des mesures de rétorsion à
¦ 'encontre des partenaires les plus
réticents.

Un tel système servirait donc de
base à un raffinement des métho-
des d'intervention qu 'il sied de
réactualiser au sein du contexte po-
litique actuel. Il se jSeut que l'intro-
duction de mesures telles que le
paiement à la qualité et le déclas-
sement de certaines vendanges pa-
raisse, à cet égard , en flagrante
contradiction avec la volonté
d'élargir le cadre de non-interven-
tion de la Confédération. Mais
cette contradiction n'est qu 'appa-
rante : la survie du marché des vins
n'est pas seulement une question
de technique d'intervention ou de
consensus interprofessionnel. Le
vin est un produit qu 'il faut vendre.
Le ration prix-qualité joue ici un
rôle décisif» . Tout , dans cette
thèse, est d'un intérêt primordial.

f -g- g.

L'auteur traite ensuite du mar-
ché des vins et précise que «les
deux premiers shémas» considérés
ensemble offrent une représenta-
tion du jeu des forces du marché
au travers de son organisation
fonctionnelle, et constituent ainsi le
système économique du marché
des vins qui nous servira de base à
la construction de nos modèles
(système de référence).

«Pour en simplifier la représen-
tation graphique, nous l'avons isolé
du reste du marché ; c'est-à-dire
que tous les facteurs exogènes, tel
le renchérissement ou les varia-
tions du pouvoir d'achat, n 'y figu-
reront pas. En fait , nous créons
deux systèmes distincts: un pour
les vins rouges et un pour les
blancs, leur comportement étant
difficilement assimilables. Leurs
interactions ne sont donc pas non
plus représentées. Par ailleurs,
nous délimitons clairement notre
champ d'investigation au marché
du vin clair. Enfin, le rapport direct
négociants-consommateurs est as-
similé au canal de la vente au dé-



"* Apres le décès de Mme Alice Rùnzi-Monnier

HOMMAGE DE SES AMIS

Les 75 ans
de la Croix d'Or

VÉTROZ. - Vendredi dernier,
le village de Vétroz a connu un
animation inaccoutumée en
dépit de la pluie qui tombait
drue. Quelque 105 jeunes, gens
et jeunes filles ont déambulé
dans les rues en un impression-
nant cortège aux flambeaux.
Ils mettaient ainsi un point
final au traditionnel cours OJ
qui s'était déroulé sur 4 jours
au Mayens-de-Riddes. Sur la
place du village M. Marc
Penon, président de la commu-
ne, apporta le salut des auto-
rités. M. Charly Rey, président
du ski-club fit un bref bilan de
ces 4 journées passées à ski. Ce
bilan est positif car il n 'y a eu
aucun accident à déplorer et,
grâce aussi à l'engagement
bénévole de 24 jeunes moni-
teurs et monitrices ainsi qu 'à la
collaboration de Télé-Verbier
SA comme celle du restaurant
de la Poste des Mayens-de-
Riddes.

Mais l'activité du Ski-Club
de Vétroz se poursuit. Voici le
programme des prochaines
manifestations, destinées aux
actifs et aux OJ.
• 7 janvier 1979 : sortie aux

Mayens-de-Riddes
• 14 janvier 1979 : sortie à

Anzère
• 21 janvier 1979 : sortie à

Vercorin
• 4 février 1979 : sortie à

Loèche-les-Bains
• 11 février 1979 : sortie à

Bruson.
Une sortie de deux jours

réservée exclusivement aux

actifs sera organisée les 27/28
janvier 1979.

Les skieurs de fond, ne sont
pas laissés pour compte puis-
qu 'il est prévu, à leur intention:
- 14 janvier 1979 : une sortie à
Evolène - Les Haudères.
- 4 février 1979 : une sortie à
Montana
-11 février 1979 : une sortie à
la Fouly.

Le club de Vétroz partici-
pera également au trophée
Bella-Tola le 18 février ainsi
qu'à une sortie sur glacier au
mois de mai ou de juin

Baptêmes
10 décembre : Gagliarde Béatrice,

de Rosario et Donata née Ga-
gliarde.

16 décembre : Loretan Jérémie, de
Jean-Claude et Anne-Marie née
Dell Ion.

Mariage

18 novembre : Epifani Virgilio , de
Luigi, et Paccolat Micheline-
Danielle, de Paul.

Décès

16 novembre : Martin Vital , de
1912.

27 novembre : Antille Marcel , de
1921.

prochain. Le traditionnel con-
cours interne a été fixé au 4
mars 1979.

Le Ski-Club Vétroz se réser-
ve comme toutes les autres
sociétés villageoises, le droit
d'avoir son loto, son bal et son
souper annuels. Il prend une
part active à la vie de la cité en
collaborant , entre autre, à
l'organisation de la fête patro-
nale « La Madeleine », dont la
dernière en date est encore
dans toutes les mémoires.

Bonne saison à tous.

1924.
30 novembre : Zwissig Max , de

1898.
6 décembre : Maier Robert , de

1909.
12 décembre : Zufferey Félicien,

de 1897.
14 décembre : Zufferey Jean , de

1925.

Paroisse de Sainte-Croix

Baptême

12 novembre : Sierro Fanny, de
Christian et d'Anne-Marie née
Emery.

Décès

15 novembre : Solioz Adeline
1898.

Le 28 décembre dernier à responsabilités de cette vie
Blûche de nombreux parents, d'une grande intensité,
représentants des autorités, En 1948 - chacun s'en
amis et connaissances adres- souvient avec douleur - M.
saient un émouvant adieu à Rémy Monnier trouva la mort
l'épouse du divisionnaire F.'-K. dans un accident de la circu-
Riinzi, décédée le jour de Noël
à l'âge de 76 ans.

La mort de cette femme
admirable de simplicité et d'al-
truisme a été douloureusement
ressentie par tous ceux qui
avaient eu le privilège de la
connaître, particulièrement à
Sion et dans le val d'Anniviers,
et qui tiennent à témoigner par
ces quelques lignes de la part
qu 'ils prennent à la peine des
familles en deuil.

Née Alice Zimmermann le
25 août 1902 à Romont, la
défunte, qui avait suivi les
cours de l'école de commerce
de sa vile natale, rencontra M.
Rémy Monnier alors que ce
dernier étudiait le droit à l'uni-
versité de Fribourg et l'épousa
en 1924. Aux côtés de celui qui
devint chef du service juri-
dique du Registre foncier de
l'Etat du Valais , qui fut prési-
dent de Vissoie pendant plus
de vingt ans, et qui , chaque fin
de semaine, avait hâte de
rejoindre son cher val d'Anni-
viers pour y retrouver ses amis
et travailler avec eux aussi bien
au développement de la région
qu 'au maintien des saines
traditions de la vie anniviarde,
la défunte partagea pleinement
avec son époux les lourdes

lation. Son épouse, avec un
courage qui força l'admiration ,
fit face à ce terrible coup du
sort. Elle se dévoua jusqu 'aux
plus durs sacrifices pour ses
quatre enfants Jean, Suzanne,
Malou et Jacqueline dont les
âges s'étalaient entre 22 et 17
ans à la mort de leur papa.

C'est en 1955 que la défunte
se remaria avec le divisionnaire
Rûnzi, à Beme. Le couple vint
s'établir en Valais dix ans plus
tard. On a déjà dit comment
Mme Riinzi sut seconder son
époux et quel merveilleux
souvenir a laissé cette femme
dont la culture humaniste, la
générosité de coeur et la
modestie rayonnaient sur le
Haut-Plateau. Les amis de la

valàisanne
SION. - La Croix d'Or valài-
sanne, présidée actuellement
par M. Gérard Rey, fêtera le 27
août prochain, son 75'-' anniver-
saire. Cet événement sera
marqué d'une façon toute
particulière.

Un comité d'organisation,
présidé par M. Régis Roux ,
s'est déjà mis au travail. Les
différentes commissions ont
été constituées. Nous aurons
l'occasion d'y revenir.

défunte s'associent pleinement
à cet hommage rendu à la
mémoire de cette attachante
personnalité.

Ils tiennent à exprimer leurs
sentiments de vive compassion
au divisionnaire Rûnzi , à M.
Jean Monnier à Genève, Mme
Suzanne Subilia à Martigny,
Mme Malou Clivaz à Blûche et
Mme Jacqueline Evéquoz à
Sion, ainsi qu 'à Mme Mascort
à Sierre, à M. Léon Monnier à
Sierre et à toutes les personnes
touchées par ce deuil , en les
assurant qu 'ils garderont de la
chère disparue le souvenir
ineffaçable que laisse toute
âme d'élite. Ses amis de Sion
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Remerciements
J'avais décidé dans le

courant de l'année dernière
d'inviter tous les apprentis
que j'avais formés en tant
que chef de chantier, patron
et ouvrier.

Je me suis mis en rapport
avec mon quatrième apprenti
Aimé Antonin et c'est ce
dernier qui a tout organisé.

Vendredi 23 décembre,
nous nous retrouvions donc
pour une verrée. Nous étions
dix sept. Quatre s'étaient
excusés pour des raisons
valables. Ce qui m'a le plus
frapp é, c'est qu 'il n'y eut
qu 'un seul invité ; ce fut moi ,
au lieu de mes apprentis , qui
m'ont comblé par leur gentil-
lesse et leurs cadeaux.

Je leur dis encore une fois
merci !

Un merci également à la
patronne du café des Collines
qui malgré son jour de
fermeture nous aimablement
mis son établissement à
disposition.

Georges Coudray, Sion

Annonceurs !
J)ans chaque région

du Valais
un vendeur-conseil

Publici
it a votre disposition

Région de Sion :
M. Gérald Antonin

Publicitas

Avenue de la Gare 25
1950 Sion

Tél. 027/21 21 11
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Louis Bourguinet
Entreprise de maçonnerie, Sierre
présente à sa fidèle clientèle ses meilleurs
vœux pour l 'an nouveau.

36-20025

c~i:—-—Gros ots
^̂ / V^SESP  ̂ 3 d;i00#000r

: =* 2de10'000-a>1,<n79 , Hit de fin de semaine j L Tirage le 6 janvier 1979 J

prêt a mettre a

•Cannelloni

dès le 4.1-6

nrznifip i ̂ tt* * **^^P | ^| |vl ^̂  
A enlever , région de Martigny

100% jus d'orange garanti pur DOIS de Cheminée
riche en vitamines C

Abricotiers et poiriers.

Tél. 026/5 31 36

A vendre

Gratin iMB-UK — ¦*¦- &-U I U II 4 WMiWM PX ^K r^T d'Alaska

¦ 
J.-P. Althaus

^B ^  ̂ 1349 Premier VD
1 "L' = Tél. 024/53 14 49

110 ¦¦ %#l^  ̂ H A vendre

8 pièces 400 g O QC  ̂
I setter irlandais

J ŜQC a a a a a 9 M ^k W%aW 8 mois

• I _r)Q_rinnP B̂*11118 ^̂ 
(avec pedigree)

., r.r. ¦_¦ _^B_C I tlltlP f_llTlïlÏ2ll Tel 025 4 45 65400 g M U1
 ̂

PHHM__pHHHHH| 'uuc idiimidi 36-425008

36-20027

Actions
valables dès le 4.1.79

A vendre cause
départ

Opel Rekord
2000 caravan
500 km . mod. oct. 78
neuve Fr. 17 000.-
cédée à Fr. 15 000.-

Tél. 027/23 35 60
heures des repas

-36-300003

A vendre

2 CV A 400

Tél. 025/4 19 81
dès 17 heures
ou 021/93 52 65

36-425004

A vendre

Volvo
244 DL
34 000 km
année 1977

Tél. 027/23 47 76
22 04 25

36-2848

.90
A vendre

DawatnaltM MLfMwAXf^MB'M M^M
M W nettoie 

les 
dents sans 

les 

rayer,
l/Q fr Ql I lUI • donne un blanc lumineux

c'est bon et fortifiant jA  WÂ  Rai III

.ooo „ _R Oil JB™,Mr

Ford Fiesta
1300 S
19 000 km
année 1978

Tél. 027/23 47 76
22 04 25

36-2848

©Baume 
pour les mains

• la fin des mains rêches

125ml Û t2.50 ||9U

g

Doucfie
toujours frais et fit 4 ¦¦̂ g

?*$: ¦¦OU
F^iarlessive complète 30-95°
1 rrsmsàâ$&!i&ŝ !i vous garantit une lessive

*3|ïls3£p̂  irréprochable 4 5 ko lOgCT
"̂ Pf̂  NOUVEAU 

 ̂Am^
f /̂ Ê contientVz-kg en plus 11 Jl
f *Jjj r pour le même prix viWW

6.90
ïïdo Boulettes
Aliment complet
• pour chiens
• pour chats

400 QH

Achat
immédiat
« cash »
voitures toutes mar
ques et exclusivités
dès 1970
Tél. 021/53 33 53
de 11 à 21 heures
AUTO-KLÛTI
Chexbres-Puidoux

A vendre
pour bricoleur

Dyane 6

Moteur plus boite
impeccables

Tél. 026/6 23 35

36-2003C

Je cherche95400 g :t2QC ¦

BOX
la joie de tous les enfants

monteur en chauffage
avec connaissances sanitaire

Entrée tout de suite.

Tél. 027/22 23 94

f CAPITAUX ^
de 1 000 000.- à 5 000 000.- sont

I offerts avec aval.
Taux de 1% à 4V, de 6 mois à 5 ans.
Discrétion.
Ecrire sous chiffre 87-954, Annon-

l ces Suisses, case postale, 2001
^> Neuchâtel. 

^
A

.90
\H Offre spéciale H i m m wmmmMmm nn wmm

«S?** INCA A f̂cc\ass\c QUE tmt^ 
ULD

DINOBO H VCf iJf Qiy .
v ,se 

A JRCOBS *L
Nescore «=~"ATOOLO F̂ »gs;

¦ 
àààààâàààààààti

Hôtel Phénix
1936 Verbier (VS)

Je m'intéresse à louer en bloc
38 lits = 18 chambres avec bains
dont 12 avec kitchenettes

du 1er mai
à fin novembre 1979
pour entreprise de construction

Forfait très favorable.
Toutes facilités de salles de sé-
jour , etc. offertes.

Prendre contact avec B. Tuor.
Tél. 026/7 60 62

36-20013

Sacs a ordures
contenu 35 litres
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Pour
la gloire
- Pour avoir émis quel-

ques réserves, non poin t
des critiques qui eussent
pu être sévères, un ami a
profondément vexé un
artiste-peintre...
- Mon cher Ménandre,

la p lupart, des hommes at-
tendent - quoi qu 'ils f as-
sent - des louanges. Ils
souhaitent qu 'on leur en
distribue à longueur d'an-
née. La médiocrité est là ;
elle existe. On vous de-
mande de ne pas la voir,
de fermer les yeux. Oyez,
en revanche, les qualités.
Cernez-les. Clamez que
l'homme - l'artiste surtout
- est doué! Qu'il fa ut
apprécier son œuvre, se
laisser séduire par elle,
par sa force d'expression,
son relief, etc. Il vous
appartient de louer l'ins-
p iration et l'intelligence,
le talent et l'adresse du
bonhomme (ou de la
bonne femme).

Evitez donc de vous
attarder sur les défauts ,
les faiblesses, les p latitu-
des, les erreurs. Ce n'est
pas ce que l'on vous
demande. Mettez un voile
et une sourdine.

Montrez-vous enthou-
siaste non pas sceptique,
même si vous avez là
quasi certitude que l'on
vous montre une chose ne
valant pas tripette. On
n 'exige pas que vous
soyez sincère mais que
vous flattiez. Voilà pour-
quoi on vous invite. Vous
devez être de ceux qui
forgent la gloire des au-
tres.

Evidem
sommes pas, ni vous ni
moi, disposés aux com-
plaisances désirées et ins-
p irées.

Oui, il est facile de
concocter un texte dithy-
rambique, de faire l'éloge
de n'importe quel tartem-
p ion. Que cela est aisé!

Mais, promouvoir des
navets... Non.

Tant p is si, au jeu de la
vérité, nous perdons des
amis.

Des amis pour les adu-
ler, les vanter, les encen-
cer, leur passer de la pom-
made et leur faire des
courbettes, ceux qui les
recherchent en trouveront
assez. Isandre

"k
Chaque jour

38122* familles dont 88.5%
par abonnement régulier
soit plus de 95000* lecteurs

vivent a l'heure valàisanne
au rythme d'une actualité
intense illustrée en couleurs

•Chiffres officiellement contrôles
par la REMP

9 jours à Haïti dès 1100.—
9 jours à La Havane
des 1370.-
Circuit de Cuba combiné
avec des vacances
udiiieaireb a nam
16 jours dès 2350.-

r • > "A.*

LE TROISIÈME ÂGE

Un « marché » plein de promesses ! Lens: une amélioration
routière bienvenue

Brillant concert à Chandolin

RICO

SION. - Depuis l'introduction de l'Assurance vieillesse et survi-
vants (AVS), une évolution importante s'est produite dans la situa-
tion des personnes âgées ou dites du 3e âge. Il n'y a pas eu de mira-
cle, mais une normalisation de la situation. Les décisions prises
sont parvenues à un degré valable d'efficacité. Les montants versés
aux personnes du 3* âge ne garantissent pas l'opulence, mais ils
aident, ils contribuent à faire face aux obligations d'existence,
surtout pour les personnes habitant les grandes villes. Les person-
nes âgées de nos villages possèdent souvent leur propre habitation,
exemptes donc de loyer, ainsi qu'un lopin de vigne ou de jardin.
Pour ces personnes, la rente est vraiment le beurre sur les épinards.

La vieillesse
n'est pas oubliée

Depuis une dizaine d'années, un
effort considérable a été consenti
en faveur des personnes âgées, soit
de la part des autorités, à tous les
échelons, soit de la part d'institu-
tions diverses, afin de les aider à
résoudre leurs problèmes, soit en
construisant des homes ou maisons
spécialisées, soit en organisant
leurs loisirs.

Des clubs pour aines ont vu le
jour. Les cours les plus divers sont
organisés. Les voyages se multi-
plient. Des « marchands de vacan-
ces» proposent des vacances-types
pour personnes âgées.

Un marché du troisième âge se
développe donc de plus en plus.
Aussi, il ne faut pas être surpris si
de personnes actives s'étonnent de
ce qui est entrepris pour «obliger»
les personnes âgées à dépenser, car
elles sont devenues solvables. Nous
avons rencontré M'" Olga Robyr,
secrétaire de Pro Senectute centre
d'information à Sion, et lui avons
posé à ce sujet quelques questions.

« Finalement ne provoquez-vous
pas les personnes âgées à dépenser,
parfois inutilement ?

_ . , ... . .. âgées par rapport à la population gymnastique sont donnes , soit a 14,
- Pas du tout. Mais il est vrai, îdente 15 et 16 heures, par M™ Capponi ;

que pour les personnes actives, enfin le vendredi , un cours de
insuffisamment renseignées sur ce . . . .  natation est organisé à la piscine
qui est entrepris par notre institu- - Les personnes agees partiel- du )lè des f f ] les
tion en faveur des personnes âgées, pent-elles à toutes les manifesta- 6
cela peut paraître un tantinet tionsproposées? __ Mais y-a-t-il eu des abus de
exagéré. vente de matériel ?

"¦ D'ailleurs, périodiquement, des - Non. Elles ne répondent pas à
cartes et des lettres anonymes nous toutes les invitations. Une sélection - A _ un moment donné, des
sont adressées nous reprochant des loisirs s'établit tout naturelle- appareils acoustiques étaient remis

gratuitement aux personnes âgées.
*^ '̂ ^_^__^^^^^_^^^^^^_ m̂ ^^_^^^^_ m,

rxmmmmmm

, ; Il y a eu effectivement des abus car
M^M( toutes les personnes en deman-

W^^ daient. Actuellement , un médecin a

L». *< JHF
^ Suisse centrale ; du 18 au 29 juin

HT-' n . h '•fflwr -Mm! 1979, des vacances à Cattolica sur
M'" Olga Robyr l'Adriatique ; du 13 au 20 septem-

bre, un voyage en car en Bretagne
effectivement de trop faire en et en Normandie.
faveur de la vieillesse. __ Qu'organisez-vous encore ?

Mais, aujourd'hui, il serait im-
pensable de laisser les personnes - Pour la région de Sion, il est
du 3" âge vouées â leur propre sort. prévu le lundi après-midi , au foyer
II faut se mettre à la place des Pour Tous, la répétition du chœur-
couples ou des personnes seules, mixte du 3' âge, dirigé par M.
qui ne quittent pas volontiers leur Gabriel Obrist. Ce chœur , qui
habitation ou leur appartement si compte cinquante membres , a été
elles ne sont pas motivées par une 'e premier constitué en Suisse. Le
réunion ou une rencontre. 28 mars prochain , il organisera une

Les clubs des aînés, les cours de animation en faveur des personnes
gymnastique, de ski de fond, de du 3" âge ; en outre , le mardi
l'Université populaire, les voyages, durant l'hiver a lieu le ski de fond à
les vacances leur donnent cette Montana. Durant l'été , il est prévu
motivation de sortir et de se des marches sous la conduite de
retrouver entre amis et connaissan- moniteurs ; le mercredi est réservé
ces. Vous savez qu'actuellement on à l'Université populaire , à la vie
compte 10 à 12% de personnes montante ; le jeudi , trois cours de

ment, selon les dispositions de
chacun. Beaucoup de personnes
âgées, par exemple, ne voyage-
raient plus si, effectivement, il n'y
avait pas de voyages spécialement
organisés à leurs intentions, tenant

. compte de leurs possibilités physi-
ques, de leur conception de la vie
el des loisirs.

Lors de ces voyages, une infir-
mière les accompagne pour parer à
toute éventualité.

- Qu'avez-vous organisé en
1978 comme voyage ?
- Quelque cinquante personnes

ont participé à un voyage de cinq
jours en Espagne pour le prix
forfaitaire de 790 francs et un
voyage de quatre jours en Alle-
magne.

Ces voyages sont toujours autofi-
nancés, ce qui veut dire qu 'il n 'est
accordé aucune subvention. Pour
1979, le programme prévoit les 28-
29 et 30 mai, un voyage en car en

cie ucsigiic |iuui ucuvrcr mi.
autorisation. Depuis le 1" janvier
1979, c'est la Caisse cantonale de
compensation qui a la responsabi-
lité de remettre ces appareils.

D'autre part, il est fréquent que
des voyages pour un prix modique
soient organisés et ceci à des buts
purement publicitaires. Durant ces
périples, des produits sont présen-
tés aux participants qui se laissent
souvent prendre à l'hameçon.

Nous mettons en garde, â ce
sujet, les personnes âgées pour
lutter contre ces abus.

- Les personnes âgées n 'ont-
elles pas droit à quelques « extras » ?

- En guise de conclusion , nous
dirons qu 'il faut reconsidérer la
place des personnes âgées dans
leur formation de consommateurs .
Des calculs purement économiques
suffisent pour que l'on s'intéresse
finalement à elles. Et puis, ces
personnes âgées qui , souvent ont
travaillé durement durant leur
existence, doivent avoir la possibi-
lité de s'octroyer au terme de leur
vie quelques extras. Ne croyez-
vous pas?

Quand notre tour sera arrivé ,
nous verrons certainement avec
une tout autre optique ce problème
malgré tout préoccupant. »

Depuis quelques jours déjà , les automobilistes qui entendent se
rendre sur le Haut-Plateau depuis Sion, en passant par la région
d'Ayent, peuvent emprunter la déviation nouvellement créée à
Lens.

Les rues du village se trouvent ainsi moins fréquentées en
période touristique comme maintenant par exemple.

La nouvelle route, qui sera officiellement inauguré e dans le
courant de ces prochains mois, traverse la partie nord de la
localité.

On voit sur notre photo cette déviation prise depuis l'ouest de
Lens.

A l'occasion du Nouvel-An, pour rendre hommage à la station de
Chandolin qu 'ils apprécient depuis longtemps , la cantatrice Reg ina
Rosier, entourée d'Annemarie Haeberli à l'orgue et du hautboïste
Alain Guex donnaient, samedi dernier à l'église de Chandolin, un
grand concert. De nombreuses personnes répondirent à l 'invitation
ainsi lancée et purent apprécier quelques pages f i gurant parmi les
p lus exceptionnelles de la musique classique. No us pouvons voir
ici, à l'issue de la manifestation , de gauche à droite, M"" Fasler,
Annemarie Haeberli et Alain Guex.

Haïti et Cuba diffèrent totalement de ce que l'on imagine: tout y est plus
beau et plus exaltant!

Alors, n'hésitez pas à mettre le cap sur Haïti et à faire la découverte de
Cuba. Sous la conduite de guides suisses expérimentés, bien entendu!

laque mercredi , vols au départ de Genève/Zurich en DC-8 de BALAIR,
.omnaenie assurant la liaison directe Zurich-La Havane- Port-au-Prince.

Passez votre réservation à Hotelpl an , Centre MMM «Métropole» , av. de
France , Sion 027 22 93 27 ou à votre agence de voyages.

On cherche

monteurs-
électriciens

serruriers
serruriers-

tuyauteurs
Travaux en Suisse romande
Salaire intéressant

TIME Davet Frères
Rue du Coppet 1
1870 Monthey

Tél. 025/4 58 92 36-6836

AU *, I 128.105.254.1
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Attention: baisse de prix sur tout l'assortiment de café « MIRBEL» !
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SANAVAL

Vers l'avenir!
En raison de la baisse

considérable de la tubercu-
lose dans le canton, et, par
voie de conséquence, de la
régression des cas traités au
sanatorium valaisan, le
Conseil d'Etat du canton du
Valais, dans sa séance du
7 décembre dernier, a pris
la décision de modifier le
nom de cet établissement
qui s'appelle, depuis le
1" janvier : Centre valaisan
de pneumologie et de traite-
ments complémentaires.

Cette nouvelle dénomina-
tion ne signifie nullement
que le sanatorium valaisan
change d'affectation, mais
elle correspond mieux à son
activité actuelle et future.

En effet, après avoir été
pendant de longues années
une des armes principales
de la lutte contre la tuber-
culose dans le canton,
Sanaval s'est efforcé petit à
petit de se spécialiser dans
deux nouvelles directions, à
savoir :

1. la recherche du dia-
gnostic et du traitement de

toute affection pulmonaire ;
2. la poursuite de trai-

tements complémentaires
post-opératoires chez des
cas nécessitant un prolon-
gement de l'hospitalisation
et également le traitement
de certaines affections mé-
dicales au décours pro-
longé.

La nouvelle appellation
ne fait donc que sanction-
ner un virage pris il y a
quelques années déjà.

U s'agissait là d'un événe-
ment à souligner car une
page de l'histoire de Sana-
val se tourne. Cela n'ira pas
sans provoquer quelques
nostalgies auprès de tous
ceux qui fréquentèrent
l'établissement et qui en
ressortirent guéris. En
une quarantaine d'années,
11000 patients en effet ont
été soignés. On imagine ai-
sément la somme impres-
sionnante de dévouement,
de sacrifice et d'espérance
qu'il fallut pour parvenir à
assumer cette mission.

Une cr èĜ |;p||i||||| :;| j||| ||||||
Durant le temps de Noël et

de Nouvel-An, les habitants de
Varone, pour la septième an-
née consécutive, ont aménagé
dans leur église une magnifi-
que crèche.

Le chœur mixte de l'endroit
et la population, sous la con-
duite de M. Guido Roten, ont
allié leurs efforts pour arriver
à cette magnifique réalisation.

Une initiative qu 'il convenait
de relever et de féliciter.

Un Sierrois extraordinaire au pavois
// me semble qu 'on s 'est montré

chiche, pour perpétuer un rien,
le souvenir d'un modeste mais tel-
lement exceptionnel Sierrois.

fe  sais que la vie doit barder. Et
qu 'à l'aide d'une photo de format
moyen, et de quelques lignes tirées
du vocabulaire télégraphique, la
vie attachante et si sympathique
d'une personne qui a mis de la cou-
leur à notre paysage sierrois, doit
être brossée. Terminée.

Que c 'est dommage. Car, pour
p lusieurs d'entre nous qui avons
justement franchi le cap scolaire
du b-a ba à la fin de la Première
Guerre mondiale, facques Muller
était un camarade qu 'on se dispu-
tait avec la dernière des énergies.

Pourquoi ? Parce que Jacques
avait tout bonnement la bosse du
calcul. Et comme cette discip line
ne trouvait guère de place dans nos
grosses bobines bourrées de fripon-
neries, l'arithmétique nous posait
de sales problèmes ! Aussi étions-
nous quelques-uns qui allions tout
bonnement les faire, sous cet abat-
jour brodé de rouge, qui répandait
son très large cercle lumineux dans
la grande chambre des parents
Muller.

Quel inoubliable ami et sauveur
que cet ami facques ! Sauveur
parce qu 'il nous permettait assez
régulièrement le lendemain, de
nous présenter devant nos sévères
papas et mamans, sans la moindre
plaquette rosie aux tempes, parce
que privée d'une pincée de tifs res-
tée entre le pouce et l'index du
doux régent

Malheureusement à cette époque
où le labeur toujours haut rythmé
et ne connaissant guère d'horaire,
usait prématurément les forces
physiques, les parents puisaient la
main-d'œuvre qui leur faisait dé-
faut , parmi leurs enfants. C'est
ainsi que facques , l'écolier d'élite, a
dû laisser choir trop vite la serviette
de collégien, pour ramasser le mar-
teau de tonnelier et nouer autour
de sa taille l'épais tablier de toile
noire.

Mais puisqu 'il n 'y a pas de sot
métier, ils sont aujourd'hui un petit
bataillon d'encaveurs pour affirmer
qu'en tout ce qui touchait au jus de
la treille et à tous les soins néces-
saires pour une saine et longue
conservation, il ne fallait pas se
frotter dans des discussions contra-
dictoires à l'ami facques. Car son
prestige à peine frôlé, il faisait cla-
quer comme un coup de feu :
« Nom de chien ! lequel ici a multi-
plié les cours pour étendre ses con-
naissances vinicoles ? »

Les soins aux caves, ses fonc-
tions de pompier (retenez que fac-
ques était capitaine instructeur
cantonal), son grade de sergent-
major sous le gris-vert, et son titre
de président d'honneur de la
Société fédérale de gymnastique,
tous ces multiples titres n 'étaient
pas dus à la recherche des distin c-
tions. Ah! non ! Dans toutes ses ac-
tivités le bon facques décelait sur-
tout le plaisir de se plonger dans les
trésors de l'amitié.

A l'instruction, comme au plus
fort d'un incendie, si un p étard
déchirait l'air, il n 'y avait pas lieu
de s'effrayer. C'était tout simple-
ment l'homme aux plus gros galons
qui hurlait ses ordres. Et bien ex-
primés, croyez-moi. Car ce n 'est
pas avec lui qu 'on aurait surpris un
jeunet s'efforçant d'accoupler deux
rallonges d'échelles, toutes les
deux femelles... L'œil bien ouvert,
rien ne lui échappait.

Egalement président d'honneur
de la Société fédérale de gymnasti-
que, son autorité ne se discutait
pas, car il était encore un des rares
membres ayant revêtu l'uniforme
blanc frappé des 4 F, déjà à l'heure
où il se rendait à la petite école en
culotte courte.

Maintenant, j'estime que ce se-
rait un péché de ne pas mentionner
que le copain facques a été un des
premiers gyms-skieurs de l'Edel-
weiss. Riche d'une casquette nor-
végienne à rabats sur Les côtés et
retenus par un lacet qui prenait la
forme de ces papillons qu 'on voit

sur les choux, d'un vrai paletot ,
d'une paire de culotte-saumure bien
prise dans des bandes molletières
agrafées aux godasses de son papa ,
Dieu! que nous étions envieux de
le voir s 'enfoncer dans la haute
neige qui nous chatouillait le des-
sous du menton. Sur son passage
nous criions : Oh ! le veinard ! »,
mots tout enveloppés d'haleine fu-
mante et qui allaient secouer les
avant-toits ourlés de glaçons.

Mais facques se déchirant en
lambeaux pour contenter le copain,
c'est au service militaire que je l'ai
connu. Chargé de nous tirer de la
paille au petit matin, il n 'a jamais
réussi à déménager d'un centimè-
tre, Walti le grand imprimeur. Sur
un ton de commisération à faire
couler des larmes à un calorifère
rougeoyant, notre homme de théâ-
tre rabâchait toujours la même
meule à notre sergent-major disci-
pliné : « Hèch 'facqu 's charrie pas !
Si bien dans mon nid ! » Inflexible,
facques reprenait sa rengaine.
Walti la sienne. Finalement, fac-
ques plus sucré qu 'un pain d'épice
de Saint-Nicolas lâchait : « Ecoute
Walti, cette fois je te fais ton paque-
tage, et je te l'apporte sur le lieu du
rassemblement. Comme ça tu pour-
ras prolonger ton dodo d'une demi-
heure. »

Seulement ce trop bon facques ,
soucieux d'avoir tous ses hommes à
temps sur les rangs, ne pouvait ris-
quer de mettre fin à son jeu de
portefaix.

C'est ainsi qu 'à l'heure du tout
dernier « rompez les rangs », fac-
ques, ce copain impayable, inimita-.
ble et combien admirable, désireux
que rien ne péclote à la dernière
minute, s 'est amené devant le rang
avec tout le déménagement de son
grand soldat-enfant et sur un ton
de commandement lui a lancé ce
dernier ordre, très sèchement :
« Tiens Walti! Bois un coup main-
tenant!» Quel cœur!

Alipc Rauch

alphomega»: tin
a l'assaut de la poésie

Un jeune et talentueux écri- sant dans des mots qu 'il faut
vain de la région sierroise, Eric voir avec un œil habitué au
Devanthéry, vient de publier contraste.
aux Editions Saint-Germain- Les mots sont les projectiles
des-Prés à Paris un deuxième d'une fronde dont les cailloux
ouvrage. jetés avec ordre finisse nt par

Son premier livre, Nomes laisser entrevoir l'édifice que
éoliens suivi de Eva permit aux l'on érige.
lecteurs de se rendre compte Car une sorte de langage naît
des immenses possibilités dé- paradoxalement destructeur.
montrées par cet auteur. Ce langage nie la phrase.

Avec Alphomega, sorti de Le verbe sombre dans sa
presse dans la collection « A nuit.
l'écoute des sources », Eric De- Mais il éclate; il se de-
vanthéry - qui a dédicacé son couvre.
travail à Pierre-Marie Pouget - Et l'on est confronté à nou-
confirme l'excellente impres- veau avec le mot : nu, plein de
sion qu 'il a déjà donnée de lui. richesses potentielles et pas

Voici ici ce que Charles Bo- tout à fait exprimées.
rel a écrit sur le recueil de Le mot veut affirmer son
poésie d'Eric Devanthéry : droit à l'existence.

« Alpha. Oméga. En passant par la destruc-
Alpha et Oméga. tion.
Comment ne pas aimer l'au- Au profond de l'abîme, il y a

dace et la prétention du titre : l'espoir, la volonté de vie.
Alphomega. Il y a la vie qui s 'affirme ,

Un rêve d'union à goût d'ab- dans un sentiment, dans un ab-
solu s'impose en se concréti- jet.

jeune Sierrois

// faut défaire l'expression
pour qu 'elle devienne expé-
rience.

Trop d'assurance - parce
qu 'il faut peut-être se convain-

cre soi-même - alourdit parfois
la forme. L 'intervention se fait
ici un peu lourdement sentir.
Mais le recueil oscille de la
composition à la décomposa
tion, de la décomposition à la
recomposition. L'étonnant rêve
de « partager l'harmonie »,
mais dans un acte d'amour.

Le « silence » d'un dernier
poème est corrigé par des notes
« en marge ». Tout peut recom-
mencer, car on se rappelle
alors la réalité des pages écri-

tes que l'on vient de lire. L 'écri-
ture est toujours « naissance »,
même si elle est condamnée à
toujours constater sa propre
mort. Avec Oméga, il y a Al-

pha, qui tente de nouvelles
combinaisons : « rapport d'à Hé-
rité».

Le cri est sans doute encore
à venir.

Mais un cri ne s 'est-il pas
fait entendre puisqu 'il y a un li-
vre ? »

L'artiste sierrois Alfredo
Delpretti, lui aussi, a voulu sou-
tenir le jeune écrivain en réali-
sant pour lui le dessin que
nous reproduisons ici.

Naters : bientôt 7000 habitants
NATERS. - Ces prochains
jours la population de Na-
ters devrait atteindre le
chiffre de 7000. Lors de la
réception de Nouvel-An le
président de la commune,
M. Richard Gertschen, a en
effet annoncé qu 'en 1978 la
population avait augmenté
de 172 unités , pour arriver
au chiffre de 6986 au
31 décembre.

C'est une tradition à Na-
ters de recevoir le jour de
l'An les représentants de
l'Eglise, les enseignants , les
délégués de l'industrie et du
commerce, ainsi qu 'un

groupe de citoyens et de ci-
toyennes.

Cette réception a eu lieu
à 11 heures lundi , à la salle
de gymnastique de Bam-
mate. L'apéritif a été servi
par des dames en costume
valaisan , alors que la fan-
fare « Belalp » sous la direc-
tion de M. Herbert Gert-
schen, a agrémenté toute la
manifestation.

M. Richard Gertschen ,
après avoir adressé ses
vœux à tous, a fait un tour
d'horizon de l'année écou-
lée, et bien entendu des
événements ayant marqué
la vie de la communauté
natersoise.

Il a adressé ses remercie-
ments à ses collègues du
conseil municipal , ainsi
qu'aux employés et collabo-
rateurs de la commune. Un
merci spécial a été adressé
à M. Léo Eggel, qui a ensei-
gné pendant 45 ans à l'école
primaire de Naters.

M. Gertschen a éga-
lement exprimé sa recon-
naissance à M. Paul Bider-
bost, conseiller national , au
préfet M. Stefan Zenklusen
et aux députés MM.
Edmund Salzmann et Otto
Pfammatter. Il a aussi cité
les citoyens de Naters qui
ont été à l'honneur en
1978 : M. Henri Rossi ,
nouvel ambassadeur de
Suisse en Australie; M. Er-
win Schwery, nouvel inspec-
teur de la gare de Brigue ;
M. Anton Salzmann , nou-
veau président d'honneur
du Rôttenbund ; M. Dyonis
Jossen, nommé inspecteur
des classes spéciales et de
développement ; M. René

Ruppen, nouveau chef de
section ; M. Max Summer-
matter, nouvel inspecteur
de la Régie des alcools.

M. Gertschen a relevé
que la restauration de
l'église était une œuvre
d'une valeur inestimable,
qui a été rendue possible
par l'initiative de la pa-
roisse, appuyée par la très
grande générosité de la po-
pulation.

Le président a relevé les
bonnes relations existant
avec les sociétés régionales,
ainsi que la collaboration
intensive de la commune
avec la société de dévelop-
pement et la société du télé-
phérique Blatten-Belalp. Il
a félicité la société de dé-
veloppement pour l'ouver-
ture d'un bureau à Blatten
et le téléphérique pour la
mise en chantier d'une nou-
velle étape de dévelop-
pement.

M. Gertschen a aussi re-
mercié toutes les sociétés
locales, pour leur contribu-
tion à la vie culturelle et ré-
créative de la commune.

Parlant du chômage, le
président a constaté que le
problème n'était pas an-
goissant pour le moment , à
Naters. Il a aussi évoqué la
question, qui pose des sou-
cis, des modifications de
structure dans l'organisa-
tion de la compagnie garde-
fortifications 11.

En terminant, il a rappelé
la nécessité d'un contact
étroit entre les autorités et
les citoyens. La confiance
réciproque doit régner. La
commune fera l'effort d'in-
formation voulu.

Annonceurs !
Dans chaque régioi

du Valais
un vendeur-conseil

Publici
st a votre disposition

Région de Sierre
M. Stéphane Favre

Publicitas, avenue
de la Gare 25, 1950 Sion

Tél. 027/21 21 11



Madame Anna FELLAY-THALMANN , à Bramois ;
Monsieur et Madame Alphonse FELLAY-BLANC et leur fils , à Sierre ;
Monsieur et Madame Marcel FELLAY-SIGGEN et leurs enfants , à Bramois et

Grimentz ;
Madame et Monsieur Jean MASSY-FELLAY , leurs enfants et leur petite-fille ,

à Noës et Sion ;
Monsieur et Madame Fernand FELLAY-DEVANTHÉRY et leurs enfants , à

Bramois ;
Madame veuve Jeanne REY-FELLAY , ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Jules FELLAY-PONT, leurs enfants et petits-enfants ;
Madame veuve Adèle FELLAY-PFAMMATTER , ses enfants et petits-enfants ;
Madame veuve Gabrielle FELLAY-REY , ses enfants et petits-enfants ;
Madame veuve Lucie FELLAY-DUBUIS et ses enfants ;
Monsieur et Madame Gabriel BËRARD-THALMANN , leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame veuve Stéphanie BAZZI-THALMANN , ses enfants et petits-enfants ;
La famille de feu Pierre FELLAY-UDRISARD ;
La famille de feu Marcel OPFERKUCHEN-FELLAY ;
ainsi que les familles parentes , alliées et amies , ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Eugène FELLAY

leur très cher époux , papa , grand-papa , arrière-grand-papa , frère , beau-frère ,
oncle , cousin ei ami , enlevé à leur tendre affection à l'âge de 77 ans, muni des
sacrements de l'Eg lise.

L'ensevelissement aura lieu à Bramois , le vendredi 5 janvier 1979, à 10 h. 30.

Le corps repose au centre funéraire de Platta.

La famille sera présente aujourd'hui jeudi 4 janvier 1979, de 18 à 20 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de fa ire part.

Le directeur, les chefs de section, les maîtres et les employés
du Centre de formation professionnelle de Sion

ont le regret de faire part du décès de

GRCC
Le Groupe romand

du Club suisse du chien courant

a le pénible devoir de faire part du
décès deMonsieur

Eugène FELLAY
beau-p ère de M. Jean Massy, chef de bureau.

Les obsèques auront lieu à Bramois , le vendredi 5 janvier 1979, à 10 h. 30

Fellay Maret & Cie S.A., à Sion
a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Eugène FELLAY

père de Fernand , notre collaborateur et associé.

Pour les obsèques , se réfé rer à l'avis de la famille

Madame et Monsieur Gérard CHANTON-CARRUZZO , à Saint-Maurice ;
Monsieur Régis CHANTON , à Saint-Maurice ;
Monsieur et Madame Claude-Yvan CHANTON-BISCHINGRER , au Québec

(Canada) ;
Mademoiselle Joanne CHANTON , à Saint-Maurice ;
Mademoiselle Elisabeth CHANTON , à Saint-Maurice ;
Monsieur Jules FUMEAUX , ses enfants et sa petite-fille , à Lausanne ;
Monsieur Camille FUMEAUX , à Saint-Maurice ;
Madame Jeanne SCHICK-FUMEAUX , à Saint-Maurice ;
Mademoiselle Marthe FUMEAUX , à Saint-Maurice ;
Monsieur Antoine DËFAGO-FUMEAUX , ses enfants et petits-enfants , à

Monthey, Lausanne et Genève ;
La famille de feu Joseph FUMEAUX , à Sion et Lausanne ;
La famille de feu François COUDRAY , à Monthey, Lausanne , Chamonix , Genève

et Chamoson ;
La famille de feu Jules CARRUZZO , à Chamoson ;
ainsi que les familles parentes et alliées , ont le profond chagrin de faire part du
décès de

Madame
Aimé CARRUZZO

née Ida FUMEAUX

leur très chère maman , grand-maman , belle-mère , sœur , belle-sœur , tante ,
marraine , nièce, cousine, parente et amie , enlevée à leur tendre affection , le
2 janvier 1979, dans sa 80e année , munie des sacrements de l'E glise.

La messe de sépulture sera célébrée en l'église de Saint-Si gismond à Saint-
Maurice , le samedi 6 janvier 1979, à 15 h. 30.

Domicile mortuaire : avenue du Simp lon 36, Saint-Maurice.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

La Confrérie de Saint-Gérard

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Armand HOLZER

père de son membre Gérard.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de
la famille.

t
Madame Didy TSCHOPP-PRU-

DHON , à Dénia (Espagne) et ses
enfants , à Genève , Faenza (Italie)
et en Espagne ;

Les enfants de feu Oscar TSCHOPP ,
à Sierre , Salvan , Lausanne, Ge-
nève et Devon (Angleterre) ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur d'annoncer le
décès de

Monsieur
Hermann TSCHOPP

survenu le l" janvier 1979, en Espagne ,
après une longue maladie , dans sa
53l année.

L'ensevelissement a lieu en Espagne.

Une messe de requiem sera célébrée en
l'église Sainte-Croix à Sierre , le ven-
dredi 5 janvier 1979, à 19 h. 45.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

Madame
Marie-Louise
MERJMOUD

dite Marilou

me*mbre du club et éoouse de notre
secrétaire , M. Pierre Mermoud.

Culte en l'église de Romanel-sur-Lau-
sanne, le vendredi 5 janvier 1979, à
14 heures.

Honneurs à 14 h. 30.

Le chœur mixte
«L'Echo du coteau », Choëx

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Noëmi PREMAND

père et grand-p ère de ses membres
Henri Premand , ancien président ,
Thérèse et Marie-Claire Lugon-Mou-
lin.

t
La Gym dames et la SFG

de Saint-Maurice

ont le regret de faire part du décès de

Madame
Ida CARRUZZO

mère et belle-mère de leurs membres
d'honneur Aimée et Gérard Chanton-
Carruzzo.

Pour les obsèques , prière de consulter
l'avis de la famille.

t
EN SOUVENIR DE

Monsieur
Marin RODUIT

2 janvier 1978 - 2 janvier 1979

Une messe d'anniversaire sera célébrée
en l'église de Riddes , le samedi 6 jan-
vier 1979, à 19 h. 15.

t
Le Registre foncier de Sion

a le regret de fa i re part du décès de

Monsieur
Armand HOLZER

père de Christian , conservateur du Registre foncier.

La messe de sépulture a lieu en l'église de Saint-Guérin à Sion , aujourd'hui jeudi
4 janvier 1979, à 11 heures.

¦V t
xJLa direction et le personnel

de la Société coopérative Migros Valais, à Martigny
ont le regret de faire part du décès, le l" janvier 1979, à Marti gny, de

Monsieur
Joseph JACQUEMIN

ancien chauffeur retraité.

Les obsèques ont lieu en l'église paroissiale de Marti gny, aujourd'hui jeudi
4 janvier 1979, à 10 heures.

t
Le Garage de Collombey S.A., Collombey

le profond regret de faire part du décès de

Monsieur
Joseph JACQUEMIN

ère de leur fidèle et dévoué employ é M. Roland Jacquemin.

t
Le conseil d'administration, le gérant et le personnel

de la coopérative La Ruche Vernayaz-Dorénaz
a le regret de faire part du décès de

Madame
Angèle SCHNYDRIG

belle-mère de son président , M. Ferreol Ramel.

Pour les obsèques , prière de consulter l' avis de la famille.

t
6002 Lucerne
Zentralstrasse 18
2 janvier 1979

Nous avons la douleur de vous faire part du décès de notre estimé administrateur
central

\

Monsieur
Abel

FROIDEVAUX
Il est décédé le 30 décembre 1978, après une courte maladie. Pendant près de
25 ans , le défunt a mis toutes ses forces au service de notre institution et a
beaucoup contribué à son développement. Nous lui devons une grande recon-
naissance.

Les funérailles ont lieu en l'église Sainte-Marie des Franciscains , Franziskaner-
platz 1, à Lucerne, aujourd'hui jeudi 4 janvier 1979, à 9 h. 30.

Enterrement à 11 heures au cimetière de Friedental.

Caisse-maladie et accidents chrétienne-sociale suisse

Comité central et administration centrale
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HIER SUR LE PETIT ÉCRAN
La TVR nous proposait hier soir une à la mairie. Un peu de fadeur certes , mais

Bagatelle portant la griffe de Marcel les apparitions cocasses d' un bri gadier-chef
Achard. Si le scénario de cette pièce man- sous les traits de Balutin , la présence
quait , à notre goût , d'originalité , il fut , à sa ' d'Amarande et les efforts désespérés de ce
défense , remarquablement mis en valeur pauvre soldat Préjean apportèrent à cette
par l'interprétation admirable des acteurs . comédie le piment nécessaire afin de lui
Ainsi avons-nous suivi avec plaisir les restituer son côté divertissant. Par leur jeu
évolutions de Jacques Balutin , Patrick Pré- et leur pouvoir de communication , les
jean et Amarande , pour ne citer que ces acteurs nous permirent même d'oublier le
derniers. décor dans lequel ils évoluaient , celui-ci

L'action se situait au Tyrol encore occupé n'ayant point trouvé de variation au fil des
par les Français en 1947, période durant trois actes.
laquelle un soldat de deuxième classe Ce fut en définitive une soirée bien agréa-
s'attacha à une «belle de nuit» . Mais quel- ble durant laquelle l' ennui ne flirtait r°._
ques péripéties vinrent contrarier le bon avec la résignation ,
déroulement de ce roman qui , dans une Une fois n'e-' pas coutu.ne , hélas...
pure tradition d'ailleurs , devait se conclure (M)

La vie qui était auprès du Père s 'est manifestée,
elle nous est apparue.

(I Jn l, 2)

Sœur
Scholastique TRESCH

d'Amsteg

le mardi 3 janvier 1979, après quel ques mois de maladie au Sana valaisan ,
réconfortée par les sacrements 'de l'Eg lise.
Elle a été accueillie dans la demeure du Père à l'âge de 40 ans.
Engagée dans la vie consacrée le 8 septembre 1964, elle s'est dévouée auprès des
jeunes au pensionnat de La Pelouse , auprès des personnes de passage au Foyer
Hottingen à Zurich.
Dès 1972, elle fut maîtresse des novices à la maison mère.
Dans l'espérance de la lumière manifestée en Jésus , la communauté des sœurs de
Saint-Maurice et la famille Tresch la recommandent à vos prières.

L'ensevelissement aura lieu à La Pelouse-sur-Bex , le samedi 6 janvier 1979, à
14 heures.

Madame veuve Emma RODUIT-MICHELLOD , son fils et sa belle-fille , à Leytro n
et Genève ;

Monsieur Victor MICHELLOD , à Leytron ;
Madame et Monsieur André BUCHARD-MICHELLOD , leurs enfants et petits-

enfants , à Leytron et Cottens (FR) ;
Mademoiselle Paulette MICHELLOD , à Saint-Imier ;
Madame et Monsieur Léonce MARTINET-MICHELLOD , leurs enfants et petit-

fils , à Leytron et Lutry ; . *
Les enfants et petits-enfants de feu Donat PHILIPPOZ-MICHELLOD , à Leytron ;
ainsi que les familles parentes et alliées , ont la profonde douleur de faire part du
décès de

Mademoiselle
Julie MICHELLOD

leur chère sœur , belle-sœur , tante , grand-tante , nièce et cousine , enlevée à leur
tendre affection après une longue maladie , le 3 janvier 1979, à l'âge de 68 ans ,
munie des saints sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Leytron , le vendredi 5 janvier 1979, à 10 h. 30.

La défunte repose en la crypte Saint-Michel à Martigny-Bourg, où les honneurs
seront rendus à la famille aujourd'hui jeudi 4 janvier 1979, de 18 à 19 heures.

P. P. E.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur et Madame Robert TRONCHET , leurs enfants et petits-enfants , ont la
grande douleur de faire part du décès de leur fidèle et dévouée gouvernante

Madame
Maria BURELLI

survenu le 3 janvier 1979 à Sion , après une douloureuse maladie.

Une messe de requiem a lieu en l'é glise de Saint-Guérin à Sion , aujourd'hui jeudi
4 janvier 1979, à 19 heures.

Les proches garderont toujours d'elle le meilleur souvenir.

Maria BURELLI
L annunciano con immenso dolore il fi glio Mario , la mamma Bri gida e la fami glia
tutta. Una messa di requiem tiene luogo nella chiesa Saint-Guérin a Sion , oggi
4 gennaio 1979, ore 19.00, prima del rimpatrio in Friuli.

de Ross wald
La cabane Saflisch détruite par le feu
Au-dessus

évacuation en hâte
ROSSWALD. - La cabane Saflisch,
au-dessus de Rosswald , a été complè-
tement détruite, hier, par un incendie.
Cette cabane, très bien aménagée, qui
appartenait à la section Monte-Rosa
du Club alpin suisse, a été reprise en
1967 par la troupe des éclaireurs Saint-
Sébastien de Brigue. Lors de l'incendie
un groupe d'un club sportif suisse ro-
mande y logeait.

C'est à 3 heures du matin qu'un des
occupants a remarqué un dégagement
de fumée. II a immédiatement réveillé
tout le groupe. La fumée montait d'un

local de séjour situé à l'étage inférieur
et envahissait les dortoirs de l'étage
supérieur. II n'était pas question pour
les occupants de sortir en empruntant
l'escalier.

En hâte, ils ont essayé d'évacuer
leurs effets par les fenêtres, mais ils
ont été très rapidement contraints de
quitter les lieux par les fenêtres et une
sortie à l'arrière, sommairement vêtus.

Le personnel de la station supérieure
du téléphérique a prêté son aide et les
sinistrés ont trouvé refuge au restau-
rant Pierig.

Les employés du téléphérique, MM.
René Baerenfaller, Anton et Heinrich
Borter, ayant reçu une formation dans
la lutte contre le feu , se sont rendus sur
place, mais il leur était évidemment
impossible de faire quoi que ce soit.

Dans la matinée, M. Wemer Schal-
better, commandant des pompiers de
Termen, a inspecté les lieux. II semble-

rait que le sinistre ait éclaté dans le
local de séjour, où se trouvait le chauf-
fage à mazout, et qu'une conduite dé-
fectueuse soit la cause de l'incendie.

La cabane a été complètement dé-
truite. Le groupe de Brigue de la sec-
tion Monte-Rosa connaissait bien cette
cabane, située dans un domaine skia-
ble que les gens de Brigue aimaient
beaucoup et où on se rendait en hiver,
même avant l'avènement des remon-
tées mécaniques.

L'eau potable y était à disposition,
de même que l'électricité. Au cours des
années, de nombreuses améliorations
avaient été apportées à la construction
et à l'agencement. Le groupe des éclai-
reurs louait ce refuge confortable et
sympathique à d'autres organisations ,
lorsqu'il ne l'occupait pas lui-même.

La somme d'assurance se montait à
200 000 francs, construction et con-
tenu. C'est un coup dur pour le groupe
des éclaireurs de Brigue, et tous ceux
qui appréciaient ce refuge accueillant.

gtg

t
Le Club de pétanque Martigny

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Maxime VAUDAN

père et grand-p ère de ses membres
Maxime , Gaston et Chantai.

L'ensevelissement a eu lieu le mardi
2 janvier 1979,

t
EN SOUVENIR DE

Monsieur
Maurice MOTTET

Y- - - ;

4 janvier 1978 - 4 janvier 1979

Déjà un an que tu nous as quittés.
Ceux que tu as aimés prient pour toi.
De là-haut , veille sur eux.

Ta famille

Une messe d'anniversaire sera célébrée
en l'église d'Evionnaz , le vendredi
5 janvier 1979.

INTERVENTIONS D AIR-GLACIERS
Deux skieurs blessés et...
cinq moutons retrouvés!

Hier , Air-Glaciers dut intervenir à deux
reprise. Une première fois à Cry-d'Err , où
M. Martignoni secourut un Lausannois , M.
Raymond Traube qui , blessé en prati quant
du ski , dut être acheminé vers l'hôpital can-
tonal de Lausanne. C'est à Savoleyres que
M. Bagnoud intervint la seconde fois , et ceci
pour venir en aide à un Allemand , M. Ralf
Krauter , qui fit une chute malencontreuse à
ski. M. Krauter fut hosp italisé à Martigny. fraction du troupeau égaré

En repartant de la base de Leysin , M. Ba-
gnoud repéra 5 à 6 moutons stationnés dans
la région des Cornettes-de-Bise. Il s'ag it as-
surément de bêtes faisant partie des dix-
sept moutons disparus et aperçus récem-
ment par deux skieurs morgiens lors d' une
randonnée qu 'ils effectuaient à ski.

Ce matin , un hélicoptère se rendra à nou-
veau sur les lieux afi n de ramener cette

En souvenir de M. Armand Holzer
Avec l'année qui vient de s'achever , s'est

éteint M. Armand Holzer , emp loyé de la
commune de Sion. Fils du brigadier de gen-
darmerie Joseph Holzer , il avait vu le jour à
Viège, où son père était en service.

Après ses études primaires et secondaires ,
il fit un appentissage de dessinateur en
génie civil au bureau de l'ing énieur Théo
Schnyder.

En 1933, il unissait sa destinée à M"1 An-
gèle Bovier , institutrice. De cette heureuse
union naissaient trois garçons , qui égayè-
rent la maison et lui donnèrent beaucoup de
satisfactions.

En 194 1, il entra aux Services industriels
de la commune de Sion , où il fut chargé de
l'établissement et de la tenue à jour des
plans des réseaux d'eau et de gaz. Homme
de confiance du directeur , Maurice Ducrey,
il fut aussi occupé au trafic de li gnes électri-
ques et d'ouvrages dans les anciennes usi-
nes de la Lienne.

Avec les années , il devint un spécialiste de
la construction des stations transformatrices
de courant où sa précision était gage de sé-
curité.

Après avoir arpenté , en tous sens, la ré-
gion sédunoise pendant des années , il dut
limiter son activité , car sa santé ne lui per-
mettait plus les longues marches.

Au mois de juin 1968, le service de l'édili-
té ayant besoin d'un technicien en génie
civil pour la tenue de documents , M.
Armand Holzer se remit au dessin de ses
débuts professionnels.

Homme d' une grande exactitude , il
aimait le travail bien fait : les plans qu 'il

confectionnait, par la précision du trai t ,
l'harmonisation des couleurs , la présenta-
tion graphi que , se présentaient comme de
véritables œuvres d'art. Son travail le met-
tait en contact avec beaucoup de monde ,
ses relations étaient toujours empreintes
d' une grande gentillesse. Dans les moments
de détente , ses camarades appréciaient sa
conversation émaillée de récits plaisants.

Au mois de décembre 1976, il prenait une
retraite méritée , retraite bien courte, puis-
qu 'il devait nous quitter le 30 décembre
1978.

Pour tous ceux qui l' ont côtoyé de lon-
gues années , il laisse le souvenir d'un bon
serviteur de la communauté sédunoise et
d'un agréable collègue. J. J.
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Les demi-cantons veulent devenir
des Etats à part entière
HËRISAU (ATS). - Les gouverne-
ments des six demi-cantons suisses
ont adressé au Conseil fédéra l une
lettre par laquelle ils l'invitent à
engager la procédure qui devrait
les transformer en cantons à part
entière , en lui recommandant de le
faire simultanément pour les six
Etats concernés (BS, BL OW , NW ,
AI , AR). Les six gouvernements
fondent leur demande sur le fait
que l'existence de demi-cantons
constitue une exception au princi -
pe de l'égalité des cantons. A leur
avis, la correction de cette situation
injuste est plus importante que la

légère modification de l'équilibre
politi que qui en résultera au sein
du Conseil des Etats.

Selon la lettre des six gouverne-
ments , le problème soulevé doit
être traité indé pendamment de la
révision totale de la Constitution .
Les demi-cantons sont unanime-
ment d'avis que la position et la
structure du Conseil des Etats ne
doit être touchée en aucune ma-
nière par le changement de statut
qu 'ils demandent. Ils rejettent éga-
lement la solution qui consisterait à
attribuer trois conseillers aux Etats
aux cantons les plus peup lés. Re-

doutant qu 'un élarg issement de la
Chambre des cantons ne suscite
une discussion sur la structure
même de ce conseil , le Gouverne-
ment d'A penzell Rhodes Intérieu-
res se réserve une prise de position
particulière à l' adresse du Conseil
fédéral.

Une autre réserve provient du
fait que la Constitution de Bâle-
Ville obli ge ce demi-canton à œu-
vrer en faveur d' une réunification
avec Bâle-Campagne. La lettre au
Conseil fédéra l dit à ce sujet que
l'élévation des deux Bâles au rang
de cantons à part entière ne consti-
tue pas un obstacle sérieux à une
éventuelle réunification.

Une entreprise vaudoise ferme
RENENS (ATS). - La société des
produits chimi ques Cupra S.A., à
Crissier-Renens , qui fabri que du
sulfate de cuivre et des produits
chimi ques pour l' agriculture , a dé-
cidé d'arrêter la fabrication après
épuisement des matières premiè-
res. C'est ce qui a été annoncé à
l'assemblée des actionnaires tenue
en décembre dernier. Depuis l'au-
tomne passé, la société n'a plus
qu 'une activité commerciale, avec
un personnel réduit chargé des ex-
péditions et de l' administration.

L'effectif des ouvriers , qui était
d' une vingtaine , a été progressive-
ment réduit de moitié. La société
est maintenant tributaire des entre-
prises chimiques bâloises , qui
pourraient reprendre ses marchan-
dises.

L'arrêt de la production de Cu-
pra a été provoqué à la fois par les
difficultés conjoncturelles et la
cherté du franc suisse et par des
mesures de protection de l'environ-
nement contre certains produits
chimi ques.

Nouveautés dans la presse suisse en ce début de 1979

Théo Bouchât

Le référendum
50 nouveaux réfugiés a abouti ï e «navnwr TWiina» eurent T ¦histoir_! .m°u,vemf _ntée

. . . - „ ". , " ouuuu LC «LiaVOSCr Z,eitung» et ont pl usieurs fois chang é devietnamiens a Zurich LAUSANNE (ATS). - i> ..s de passe à l'offset nom - Le Berner Tagbiait , qui a été
ZURICH (ATS). - EjO réfug iés viet- fc 370 si gnatures ont été déposées ' fondé en 1888 '-'st , quant  à lui . tou-
namiens sont arrivés hier matin à jusqu 'à hier (dernier délai) pour la DAVOS (ATS). - Le premier nu- i ours resti fidÈle à sa ''gne conser-
Zurich-Kloten. L'appareil de la
compagnie «Balair» qui venait de
Bangkok a atterri à 6 h. 35. Ces
hommes , femmes et enfants consti-
tuent une partie du contingent de
300 réfugiés que le Conseil fédéra l a
décidé d'accueillir en Suisse. Quatre
nouveaux voyages seront organisés
durant les trois prochaines semai-
nes.

double demande de référendum
lancée contre quatre postes du
bud get 1979 des Services indus-
triels de la ville de Lausanne. La
cible essentielle est l'augmentation
du tarif de l'électricité , estimée à
4,5% en moyenne par les autorités.

C'est probablement le 28 janvier
prochain que le peup le lausannois
sera appelé aux urnes .

nouveau
rédacteur en chef
de «L'Illustré»
BERNE (ATS). - L'hebdomadaire
romand Le Nouvel Illustré aura
prochainement un nouveau rédac-
teur en chef , en la personne de
Théo Bouchât , actueliement jour-
naliste à la Télévision romande.
Théo Bouchât succédera à |ean-
Claude Marti , qui est appelé à de
nouvelles fonctions par la maison
éditrice Ring ier + Cie.

Le nouveau rédacteur en chef de
L'Illustré entrera en fonction au
milieu de cette . année. Agé de
35 ans , Théo Bouchât a acquis son
expérience professionnelle à La
Deutsche Presseagentur (DPA) et a
la Tribune de Lausanne, dont il fut
le correspondant politi que à Berne.
Depuis plusieurs années, il exerce
cette fonction à la Télévision ro-
mande , où il est également cores-
ponsable de Tell Quel et de Table
ouverte.

méro de l'année du quotidien Da-
voser Zeitung a aussi été le premier
à être imprimé selon le procédé
offset. Le journal de Davos s'ap-
prête en outre à introduire peu à
peu la photocomposition au cours
des six prochains mois. En dépit de
ces transformations techni ques,
tous les employés du journal con-
serveront leur emp loi.

Premier numéro
de la «Berner Zeitung»
BERNE (ATS). - Le premier
numéro de la Berner Zeitung est
sorti de presse hier. Ce nouveau
quotidien , né de la fusion des Ber-
ner Nachricliten et du Berner Tag-
blatt est , avec un tirage de 120 000
exemplaires , le plus grand quoti-
dien bernois et le troi sième de
Suisse.

Le journal a son siège central à
Berne , avec toutefois des rédac-
tions extérieures à Langnau et
Muensingen , ainsi qu 'un bureau
extérieur à Langenthal. La rédac-
tion de la B erner Zeitung compte
environ 40 rédacteurs à temps
comp let. Le nouvea u quotidien est
composé et imprimé par la Berner
Tagblatt AG à Berne , l 'Emmentha-
ler Druck AG à Langnau et
l ' Imprimerie Fischer à Muensin-
gen. Aucun licenciement n 'a eu
lieu à la suite de la fusion des deux
journaux.

Les deux journaux qui ont don-
né naissance à la Berner Zeitung
ont eu une histoire très différente.
Les B erner Nachrichten, dont les
ori gines remontent à 1845 environ ,

vatnce.

Coopération :
un nouveau style
BALE (ATS). - La nouvelle année
n coïncidé avec le changement de
la présentation du journal Coopé-

ration qui , quelques semaines
avant de célébrer son 75'' anniver-
saire , s'est mis au goût du jour. La
nouvelle présentation est caracté-
risée par une recherche d'unité
dans les titres , un recours plus lar-
ge à la photographie , des textes
plus courts. Quant à l ' information
proprement dite , elle sera quali-
tativement renforcée , notamment
dans le domaine de la consomma-
tion , indi que Coop Suisse dans
un communi qué. L'hebdomadaire
Coopération a actuellement un ti-
rage qui atteint 242 000 exemp lai-
res. Il est distribué aux membres
Coop de Suisse romande , à l ' instar
de Coop Zeitung en Suisse aléma-
ni que et Cooperazione au Tessin.

Baisse du prix du café
BALE. - Depuis aujourd'hui , le
café de la marque propre «Mirbel»
est vendu dans tous les supermar-
chés du groupement de grands ma-
gasins «Manor» (Placette , Galeries,
Innovation) avec une baisse se si-
tuant entre 1 fr. 20 et 2 fr. 80 par
kilo, selon les sortes. La torréfac-
tion se fait tous les jours dans les
ateliers spécialisés du groupement
à Moehlin.

décidé de consacrer un crédit cadre
de 14 millions de francs <. l ' introduc-
tion des nouvelles techni ques. L'im-
primerie disposera d'ici l'été 1981
d' une nouvelle installation offset et
elle utilisera le système de la photo-
composition.

Autoroute du Léman en 1978
Plus de 5 millions et demi
de passages
VILLENEUVE (ATS). - 5 541 476
véhicules ont emprunté en 1978
l'autoroute du Léman (Lausanne-
Valais), soit 375 700 de plus que
l'année précédente. Le nombre des
passages en décembre a augmenté
de 22 000 pour atteindre 388 930,
mais c'est le mois de juillet qui est
resté le plus fort , avec 619 400 pas-
sages en 1978, soit 29 500* de plus
qu 'en 1977. Tous les mois ont enre-

gistre un accroissement en 1978
(avec un maximum de 88 000 en
septembre), à l' exception de fé-
vrier , qui a subi un recul de 21 000.

Contre la hausse du prix
de d'électricité
à Lausanne

Soljénitsyne parle de l'Occident à l'Occident (4)
L anal yse qui va suivre s'inscri i

dans la grande tradition russe des
penseurs animés par l' orthodoxie à
la fin du siècle dernier et au début
de ce siècle. On songe inévitable-
ment , après la lecture d'un tel pas-
sage, au Berdiaeff du Sens de la
création. L'humanisme ne peut dé-
boucher sur une authenti que libé-
ration que dans la mesure où il
s'ouvre à l' action salvatrice du
Christ , car lui seul est le modèle
parfai t  de l'Homme-Dieu , lui seul
réalise sans aliénation possible la
réconciliation de l 'humain et du di-
vin , dont l' anthropolog ie humaniste
n'a pas su , trop proche qu 'elle était
peut-être de l'écrasante sp iri tuali té
médiévale , approfondir la parenté
qu 'elle pouvait avoir avec la redé-
couve rt e du corps et de la beauté
du monde , caractéristi que des
mouvements de la Renaissance.
Un philosop he contemporain.
Maurice Gave!, a , lui aussi , anal ysé
les étapes histori ques de l'éclate-
ment de notre humanisme classi-
que. Soljénitsyne lui fait écho. Sui-
vons-le sur ce vaste terrain :

« Comment en est-on arrivé à la
confrontation actuelle, si désavan-
tageuse ? Dans sa marche triom-
phale, comment le monde occiden-
tal est-il tombé dans un pareil état
d'impuissance ? Son évolution a-t-
elle connu des tournants funestes ,
des pertes de cap ? U semble bien
que non. L'Occident n'a fait que
progresser et encore progresser
dans une direction sociale déclarée,
la main dans la main avec le bril-
lant Progrès technique. Et le voici
qui se retrouve dans on état actuel
de faiblesse.

Alors, il ne reste plus qu'à cher-
cher l'erreur à la racine-même, à la
base de la pensée des temps moder-
nes. ]e veux dire : la conception du
monde qui domine en Occident ,
née lors de la Renaissance, coulée
dans les moules politiques à partir
de l'ère des Lumières, fondement

de toutes les sciences de l'Etat et de
la société : on pourrait l'appeler
« humanisme rationaliste » ou bien
« autonomie humaniste », qui pro-
clame et réalise l'autonomie humai-
ne par rapport à toute force placée
au-dessus de lui. Ou bien encore -
et autrement - « anthropocentris-
me » : l'idée de l'homme comme
centre de ce qui existe.

En soi, évidemment, le tournant
de la Renaissance était inéluctable ;
¦e Moyen Age avait épuisé ses pos-
sibilités, l'écrasement despotique
de la nature physique de l'homme
au profit de sa nature spirituelle y
était devenu insupportable. Mais ,
du coup, nous avons bondi de
l'Esprit vers la Matière , de façon
disproportionnée et sans mesure.
La conscience humaine se procla-
ma notre guide, dénia à l'homme
l'existence du mal à l'intérieur de
lui et ne lui reconnut pas de tâche
plus haute que l'acquisition du
bonheur terrestre, et elle plaça à la
base de la civilisation occidentale
moderne une tendance dangereuse
à se prosterner devant l'homme et
devant ses besoins matériels. Par-
delà le bien-être physique et l'accu-
mulation des biens matériels, toutes
les autres particularités , tous les au-
tres besoins de l'homme, plus déli-
cats et plus élevés, restèrent hors de
l'attention des constructions étati-
ques et des systèmes sociaux , com-
me si l'homme n'avait pas de sens
plus élevé à donner à sa vie. Ainsi
furent abandonnés au mal des cou-
rants d'air qui soufflent librement.
A elle seule , la liberté dénudée ne
saurait en aucune façon résoudre
tous les problèmes de l'existence
humaine, et elle en pose une foule
de nouveaux.

Mais, tout de même, dans les pre-
mières démocraties, y compris
l'américaine à sa naissance , tous les
droits n'étaient reconnus à la per-
sonne qu'en tant qu'oeuvre de Dieu.

autrement dit , la liberté n'était con-
fiée à la personne que sous condi-
tion , en supposant une permanente
responsabilité religieuse: tel était
l'héritage du millénaire précédent.
Il y a encore deux cents ans, en
Amérique il y a même cinquante
ans de cela, il eût semblé impossi-
ble d'accorder à l'homme une liber-
té sans frein , comme ça, pour
l'assouvissement de ses passions.
Depuis lors, toutefois , dans tous les
pays occidentaux , cette liberté s'est
érodée, on s'est définitivement libé-
ré de l'héritage des siècles chrétiens
avec leurs immenses réserves de pi-
tié et de sacrifice, et les systèmes
étati ques n'ont cessé de prendre
l'aspect d'un matérialisme de plus

en plus achevé. En fin de compte,
l'Occident a défendu avec succès,
et même surabondamment, les
droits de l'homme, mais l'homme a
vu complètement s'étioler la cons-
cience de sa responsabilité devant
Dieu et la société. Durant ces der-
nières décennies, cet égoïsme juri-
dique de la philosophie occidentale
a été définitivement réalisé , et le
monde se retrouve dans une cruelle
crise spirituelle et dans une impasse
politi que. Et tous les succès techni-
ques, cosmos compris , du progrès
tant célébré n'ont pas réussi à ra-
cheter la misère morale dans la-
quelle est tombé le XX' siècle et
qu'il eût été impossible d'imaginer,
fût-ce à partir du XIX" siècle.

Plus l'humanisme est devenu
matérialiste dans son développe-
ment, plus il a donné prise à la
spéculation de la part du socia-
lisme, puis du communisme. Si
bien que Karl Marx a pu dire
(1844): «Le communisme est un
humanisme naturalisé. » Et cette af-
firmation n'est pas dénuée de sens:

dans les fondements de l'huma-
nisme érodé comme dans ceux de
tout socialisme il est possible de
discerner des pierres communes :
matérialisme sans bornes ; liberté
par rapport à la reli gion , et à la res-
ponsabilité religieuse ; concentra-
tion sur la construction sociale et
allure scientifi que de la chose. Ce
n'est pas un hasard si tous les ser-
ments verbaux du communisme
tournent autour de l'Homme avec
un grand H et de son bonheur ter-
restre. Monstrueux rapprochement ,
n'est-il pas vrai , que la constatation
de ces traits communs à la concep-
tion du monde et à l'existence de
l'Occident d'aujourd'hui et à celle
de l'Orient d'aujourd'hui ! Mais
telle est bien la logique du dévelop-
pement du matérialisme.

En outre, cette corrélation de pa-
renté a une loi qui est la suivante:
le plus fort , le plus attirant , le plus
victorieux est toujours le courant
matérialiste situé le plus à gauche,
et, partant , le plus conséquent. Et
l'humanisme, qui a entièrement
perdu son héritage chrétien , est in-
capable de tenir bon dans cette
compétition. Ainsi , au cours des
siècles passés et plus particulière-
ment des dernières décennies, qui
ont vu se produire une exacerba-
tion du processus, le libéralisme
a-l-il été inéluctablement compri-
mé par le radicalisme, celui-ci
obligé de céder devant le socia-
lisme, et le socialisme n'a pas tenu
contre le communisme. Si l'ordre
communiste a pu si bien tenir le
coup et se renforcer à l'Est , c'est
précisément parce qu'il a été fou-
gueusement soutenu - et massive-
ment au sens littéral - par l'intel-
li gentsia occidentale (ressentant sa
parenté avec lui), qui ne remar-
quait pas ses forfaits , et , lorsqu'il
devenait vraiment impossible de ne
point les remarquer, qui s'efforçait
de les justifier. Il en est de même
aujourd'hui : chez nous, à l'Est , le

communisme est en plein fiasco
idéologique, il est tombé à zéro, au-
dessous de zéro ; c'est l'intelli-
gentsia occidentale qui reste dans
une grande mesure sensible à son
attrait et lui conserve sa sympathie;
et c'est cela qui rend si difficile la
tâche de l'Occident : tenir bon con-
tre l'Est. Le chemin que nous avons
parcouru depuis la Renaissance a
enrichi notre expérience, mais nous
avons perdu le Tout, le Plus-Haut
qui fixait autrefois une limite à nos
passions et à notre irresponsabilité.
Nous avions placé trop d'espoirs
dans les transformations politico-
sociales, et il se révèle qu'on nous
enlève ce que nous avons de plus
précieux : notre vie intérieure. A
l'Est , c'est la foire du parti qui la
foule aux pieds, à l'Ouest , la foire
du comerce : ce qui est effrayant ,
ce n'est même pas le fait du monde
éclaté, c'est que les principaux
morceaux en soient atteints d'une
maladie analogue.

Si l'homme, comme le déclare
l'humanisme, n'était né que pour le
bonheur, il ne serait pas né non
plus pour la mort. Mais corporelle-
ment voué à la mort, sa tâche sur
cette terre n'en devient que plus
spirituelle : non pas un gorgement
de quotidienneté , non pas la re-
cherche des meilleurs moyens d'ac-
quisition, puis de joyeuse dépense
des biens matériels, mais l'accom-
plissement d'un dur et permanent
devoir, en sorte que tout le chemin
de notre vie devienne l'expérience
d'une élévation avant tout spiri-
tuelle: quitter cette vie en créatures
plus hautes que nous y étions en-
trés. Inéluctablement , nous som-
mes amenés à revoir l'échelle des
valeurs qui sont répandues parmi
les hommes et à nous étonner de
tout ce que celle-ci comporte au-
jourd'hui d'erroné.

Il est impossible que l'apprécia-
tion portée sur l'activité d'un prési-
dent se réduise à savoir quel est

son salaire et si l'essence est en
vente sans limitation de quantité.
Seulement, l'éducation volontaire
en soi-même d'une autolimitation
radieuse élève l'homme au-dessus
du flux matériel de la vie.

S'accrocher aujourd'hui aux for-
mules figées de l'ère des Lumières,
c'est se montrer rétrograde. Cette
dogmatique sociale nous rend im-
puissants dans les épreuves de l'ère
actuelle.

Si nous ne périssons point dans
la catastrophe d'une guerre , notre
vie, inévitablement , ne va pas res-
ter ce qu'elle est aujourd'hui , cela
sous peine de périr d'elle-même.
Nous n'éviterons pas la révision
des définitions fondamentales de la
vie humaine et de la société humai-
ne: l'homme est-il effectivement
au-dessus de tout et n'existe-t-il
point au-dessus de nous un Esprit
suprême ? Est-il vrai que la vie de
l'homme et l'activité de la société
doivent avant tout se définir en ter-
mes d'expansion matérielle ? Est-il
admissible de développer celle-ci
au détriment de l'ensemble de
notre vie intérieure ?

Le monde, aujourd'hui , est à la
veille sinon de sa propre perte, du
moins d'un tournant de l'Histoire
qui ne le cède en rien en importan-
ce au tournant du Moyen-Age sur
la Renaissance : ce tournant exige-
ra de nous une flamme spirituelle ,
une montée vers une nouvelle hau-
teur de vues, vers un nouveau mode
de vie où ne sera plus livrée à la
malédiction, comme au Moyen-
Age, notre nature physique, mais
où ne sera pas non plus foulée aux
pieds, comme dans l'ère moderne,
notre nature spirituelle.

Cette montée est comparable au
passage à un nouveau degré
anthropologi que. Personne, sur la
terre, n'a d'autre issue que d'aller
toujours plus haut.»

Michel de Preux

Rhodesie: missionnaire suisse
assassiné par les maquisards

SALISBURY/BERNE (ATS /
Reuter). - Un missionnaire suis-
se, le père Martin Holenstein,
appartenant à la mission de
Bethléem dont le siège central
est à Immensee, a été découvert
mort hier en Rhodesie. Il avait
disparu le 1" janvier alors qu'il
visitait des écoles religieuses près
de Gwelo. C'est ce qu'a annoncé
hier l'évêché de cette localité ,
nouvelle qui fut confirmée à
Berne par un porte-parole de la
maison-mère. Son corps a été re-
trouvé criblé de balles, tué par

les maquisards nationalistes.
Agé de 45 ans, le père Martin

Holenstein était originaire de '
Fislisbach (AR) et travaillait de-
puis 1962 dans le diocèse de
Gwelo. Selon l'évêché, le secteur
dans lequel circulait le père Ho-
lenstein était particulièrement
dangereux, notamment en raison
de l'infiltration de maquisards
de la ZANU (Union nationale
africaine du Zimbabwe) de M.
Robert Mugabe.

Un autre missionnaire d ' im-
mensee avait déjà disparu dans

la réserve de Mshawasha , près
de Selukwe.

La semaine dernière, les auto-
rités de Salisbury avaient fait
état de la mort d'un missionnaire
jésuite allemand, le père Ger-
hard Pieper, abattu par des ma-
quisards. 33 missionnaires blancs
au total , ont été tués ces six der-
nières années en Rhodesie.

Réd. - Nous constatons l'ab-
sence de réaction des mission-
naires d'Immensee, si prompts
pourtant à fusti ger le Gouver-
nement rhodésien.

Le Vatertand
introduit la
photocomposition
LUCERNE (ATS). - Le conseil
d'administration de l ' imprimerie
Maihof AG de Lucerne , société qui
imprime le quotidien Vaterland , a

Mort d'un ami des arts
PAYERNE (ATS). - Le peintre et
dessinateur André Vuilleumier . li-
braire à Payerne et créateur d' une
galerie d' art renommée , est mort
dans cette ville vaudoise à l'âge de
73 ans. Neuchâtelois d'ori gine , ar-
rivé à Payerne en 1914, il suivit les
écoles d'art de Fribourg et de Lau-
sanne , avant de passer deux ans et
demi , en 1926-1928, à l'Académie
moderne de Paris , où il eut comme
maîtres Fernand Léger et Ozen-
fant. Rentré au pays , il rep rit la
librairie famil ia le , tout en signant
des dessins , des huiles el des litho-
grap hies. En 1944, il ouvrit à
Payerne la galerie d'art «Véandre » .
qui présenta la plupart des grands
artistes romands.

Courfaivre : enfant tué
COURFAIVRE (ATS). - Hier
après-midi , vers 14 h. 30, le petit
Alexandre Môntâ'von, â'gé'dc 4 ans
et demi , qui marchait sur le trottoir
longeant la route princi pale dans le
village de Courfaivre ( JU) avec sa
sœur aînée et son oncle , a échapp é
à la surveillance de ceux-ci et s'est
élancé sur la chaussée au moment
où survenait une voiture. L'auto-
mobiliste n 'a pu éviter l' enfant qui
a été très grièvement blessé et est
décédé à son arrivée à l'hô pital de
Delémont.
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LE GOUVERNEUR MILITAIRE DE MADRID ASSASSINÉ
Encore un attentat de l'ETA marxiste

«Une nouvelle provocation contre la démocratie»

UN OFFICIER
DE RENOM

MADRID (ATS/AFP). - Le gou-
verneur militaire de Madrid, le
général de division Constantino
Ortin Gil , âgé de 63 ans, a été as-
sassiné hier après-midi à Madrid

par deux jeunes gens, armes de
mitraillettes.

L'officier a été tué devant son
domicile, en plein centre de Ma-
drid, alors qu'il sortait d'une voi-

ture officielle en compagnie de son
aide de camp. Les'deux agresseurs
du gouverneur , aidés par deux
complices, ont réussi à prendre la
fuite à bord d'une automobile.

Atteint de quatre balles à la tête

MADRID. - (A TS-A FP-
Reuter) Le général Cons-
tantino Ortin Gil avait été
nommé gouverneur mili-
taire de Madrid le 14 sep-
tembre dernier.

Le général Ortin Gil
avait fait ses études à
l'Académie générale de
Saragrosse et à l'école de
l'infanterie , et était bre-
veté d'état-major. Il jouis -
sait d' une renommée par-
mi les officiers de l'armée
pour ses études sur la
guerre des chars.

et au cou, le général , immédiate-
ment transporté à la résidence sa-
nitaire Francisco Franco, est mort
des suites de ses blessures.

L'assassinat du gouverneur mili-
taire qui a été revendi qué par la
branche militaire de l'organisation
séparatiste basque «ETA», inter-
vient au lendemain du meurtre, à
Saint-Sébastien (province basque
de Guipuzcoa) du commandant
José Maria Herrera, revendiqué par
la même organisation. Le 21 juillet
dernier, le général Juan Sanchez
Ramo.s et le lieutenant-colonel José
Antonio Perez avaient également
été tués à Madri d par un comman-
do de l'ETA.

L'attentat contre le gouverneur
militaire a été commis cinq jours
après l'annonce par le président
Adolfo Suarez de la dissolution du
Parlement et de la convocation
d'élections législatives pour le 1"
mars prochain.

Moins d'un mois après l'adop-
tion par le peuple espagnol de la
Constitution , cet attentat pourrait
donner une nouvelle vigueur aux
arguments de l'extrême droite et lui
fournir un prétexte pour stigmati-
ser le régime mis en place par le roi
|uan Carlos. Tous les partis politi-

ques en tout cas condamnent ce
dernier acte de violence que cer-
tains observateurs qualifient de
«nouvelle provocation» contre la
démocratie.

Depuis le début de l'année 1979,
trois personnes ont été victimes du
terrorisme en Espagne contre 97
l'an dernier, dont 40 policiers et
deux officiers.France: «Le Canard» dénonce

un sondage-bidon!
PARIS (ATS/AFP). - L' un des
deux plus importants instituts de
sondages français , l 'IFOP , est ac-
cusé par l'hebdomadaire satiri que
Le Canard enchaîné, paru mer-
credi , d'avoir « truqué » une ré-
cente enquête sur le point de vue
des Français concernant l ' immi-
gration.

D'après cet hebdomadaire , l 'Ins-
t i tut  français d'op inion publi que a
modifié , dans des proportions at-
tei gnant 20 %, les réponses des per-
sonnes interrogées sur les décisions
prises par le gouvernement con-
cernant le non-renouvellement des
cartes de travail à certains tra-
vailleurs immi grés.

Le sondage avait été commandé
par. M. Lionel Stoleru , secrétaire
d'Etat  français au travail , charg é
des problèmes des travailleurs ma-
nuels et immigrés.

FAUT-IL ENCORE CROIRE
AUX SONDAGES ?

D'après le premier document ,
77 , 1% des Français interrogés se
déclaraient fa vorables à la position
du gouvernement encourageant la
diminution de la main-d' œuvre
étrangère. Mais selon le résultat
fourni au secrétaire d'Etat , ils
n 'étaient plus que 57% à approu-
ver l 'initiative gouvernementale.

Toujours d'après l'hebdoma-
daire , le directeur de l'IFOP , M.
Lech , aurait reconnu avoir modifié
les résultats du sondage , avec
l'accord de ses proches collabo-
rateurs , parce que « les résultats ne
paraissaient pas plausibles », ajou-
tant que « ce sondage était pourri ,
car il s'est déroulé dans de mau-
vaises conditions à cause d' un con-
flit  avec nos enquêteurs » .

Reprise des négociations
entre Israël et l'Egypte
WASHINGTON (ATS/AFP).
- Les négociations sur le traité
de paix entre l'E gypte et Israël
reprendront probablement à
Washington à la mi-janvier , a
déclaré hier un di plomate is-
raélien dans la cap itale améri-
caine.

Ce di plomate a rappelé
qu 'Israël n'accepterait pas la
fixation d'une date défini t ive
pour l'établissement de l' auto-
nomie palestinienne en Cisjor-
danie et à Gaza , car «cela p la-
cerait le sort du traité dans les
mains d'un tiers ». Le traité ,
a-t-il souli gné, ne doit pas dé-
pendre de parties qui peuvent

refuser de partici per aux négo-
ciations. Il a noté que la Jorda-
nie et les Arabes de Palestine
ont refusé de particier à une
deuxième série de négociations
sur l' avenir de la Cisjordanie et
de Gaza , actuellement contrô-
lés par Israël.

A Washington on a démenti
officiellement que les négocia-
tions reprendraient à la mi- jan-
vier. Selon un porte-parole du
Département d 'Etat , «ceux qui
ont lancé cette information
l' ont fait en espérant qu 'elle
obli gerait les Etats-Unis à don-
ner une date précise» . Le bal-
lon d'essai a donc échoué.

CAMBODGE: LE REGIME EST CONDAMNE
L'URSS et le Vietnam ont-ils réussi?

La Chine vise
l'Afrique rouge

BANGKOK (ATS/AFP). - La situation du gouvernement de Phnom Penh
semble militairement , politi quement et diplomatiquement «sans espoir»
sauf intervention extérieure immédiate qui apparaît , pour le moment,
improbable, indiquaient hier les observateurs à Bangkok. La situation
militaire est précaire au nord-est de Phnom Penh où, selon les services de
renseignements en Thaïlande , la ville de Kompong Cham, située sur la rive
droite du Mékong, à 70 km de la
unités mécanisées vietnamiennes ».

La radio du « Front uni de salut
national du Kampuche a» (FUSNK)
- qui compte , selon les renseigne-
ments recueillis à Bangkok , pas
plus de 8000 hommes - a revendi-
qué hier de son coté , pour son
compte , la prise de la localité et fait
état de «la capture de centaines de
prisonniers et d' un matériel de
guerre considérable » .

La radio rebelle diffus e par ail-
leurs un appel aux habitants  de la
région pour qu 'ils rejoi gnent les
insurg és et donnent le maximum
de rensei gnements sur la position
des forces de Phnom Penh afin de
poursuivre la libération du terri-
toire.

Phnom Penh
encerclée?

Selon les services de renseigne-
ments étrangers à Bangkok , «l ' of-
fensive vietnamienne est menée
par quel que 12 divisions , le FUSNK
formant des unités d'appoint pour
occuper le terrain conquis » .

Désormais les unités d ' interven-
tion appuy ées par les insurg és du
FUSNK font mouvement sur les
deux rives du Mékong en direction
de Phnom Penh. D'autres unités
sont si gnalées sur les routes d' accès
sud de la cap itale (routes 3 et 4)
dont la situation militaire pourrait
devenir criti que dans les prochains
jours , indi quent les observateurs
militaires.

Plusieurs divisions cambod gien-
nes se seraient «désagrégées », ré-
vèle-t-on par ail leurs cie bonne
source , et ont en part ie  rejoint les
rangs du FUSNK , trois autres
ayant été anéanties dans la région
orientale de la province de Kom-
pong Cham au début de l'offensive,
le 25 décembre.

capitale , est tombée «sous contrôle des

Dans certaines régions du pays ,
plusieurs districts situés le long de
la frontière thaïlandaise sont en
dissidence et s'organisent de façon
autonome , notamment dans les
provinces de Preah Vihar n (nord),
Sieam Reap (nord-ouest) . Battam-
bang (ouest) et Koh Kong (sud-
ouest), affirment des réfug iés ré-
cemment arrivés en Thaïlande.

Un appel
à la «guérilla »

Les maquis « Khmer Serei »
(«Khmers  libres» , nationalistes an-
ticommunistes), qui opèrent dans
ces régions souhaitent désormais la
victoire du FUSNK et l 'él imination
du gouvernement Pol Pot , quitte

Qui succédera
à M. Boumediene?
ALGER (ATS/Reuter). - Le
congrès du Front de libéra-
tion nationale (FLN) se tien-
dra le 25 janvier , a annoncé
hier M. Rabah Bitat , chef de
l'Etat par intérim.

On s'attend à ce que le
congrès désigne le candidat
du parti uni que al gérien à la
présidence de la République ,
qui doit succéder au prési-
dent l louar i  Boumediene ,
décédé le 27 décembre der-
nier.

M. Rabah Bitat a annoncé
la nouvelle au cours de l'ins-
tal lat ion officielle de la com-
mission charg ée de la pré pa-
ration du congrès.

«a s'exp liquer , ensuite , avec les
Vietnamiens , l' essentiel étant pour
le moment de ren verser le pouvoir
sanglant des Khmers rouges» , se-
lon un de leur porte-parole à Bang-
kok.

La situation mil i taire  précaire a
aggravé la situation oliti que des di-
ri geants et l' armée cambod gienne a
annoncé hier qu 'elle passait désor-
mais à la «guéri l la ™ , abandonnant
la guerre conventionn elle , avec les
mots d'ordre «Tuez les agresseurs
vietnamiens » et « Brisez la straté gie
expansionniste de l'URSS et du
Pacte de Varsovie» .

Hanoi :
départ impromptu
HANOI (ATS/AFP). - L' ambassa-
deur de Chine à Hanoi , M. Yang
Kung Kung-su , et son attaché mi-
litaire . M. Luu Tinh-wey. ont rega-
gné Pékin le 1" janvier « pour une
durée indéterminée » , a-t-on appris
hier de sources di plomati ques dans
la cap itale vietnamienne.

Ces sources n 'ont fourni aucune
explication sur les raisons de ce
départ qui n'a pas été annoncé offi-
ciellement par les autorités vietna-
miennes.

PÉKIN (ATS/AFP). - La tournée
en Afrique du vice-premier minis-
tre chinois Li Xiannian (Li Hsien-
nien), qui a quitté Pékin hier pour
une grande tournée officielle cn
Tanzanie, au Mozambique , en
Zambie et au Zaïre, relance l'of-
fensive diplomatique de Pékin
dans cette région. Cette tournée, la
première d'un haut dirigeant chi-
nois cette année, a été placée par
Pékin sous le signe du soutien aux
pays africains en lutte contre les
régimes blancs d'Afrique australe ,
et de l'opposition à la politi que de
l'Union soviétique cn Afri que.

Iran: le nouveau premier ministre
fait quelques concessions
Apaiseront-elles la tempête?
TEHERAN (ATS/Reuter/AFP). -
Le Parlement iranien a accepté
hier la nomination de M. Chapour
Baktiar au poste de premier mi-
nistre , en remplacement du général
Gholam Reza Azhari. Le shah de-
vrait officiellement le confirmer,
ces jours prochains , à la tète du
nouveau gouvernement.

M. Baktiar, 63 ans, ancienne per-
sonnalité du Front national d'op-
position , dont il a été exclu le
week-end dernier, a déjà constitué
la plus grande partie de son cabi-

II a aussi réa ffirmé que la
martiale serait progressivement
vée et notamment que l'article 8
la loi martiale limitant la liberté
presse serait annulé.
LIBÉRATION DES DÉTENUS

net. On s'attend a ce qu'il prenne
ses fonctions demain. La décision
des deux Chambres du Parlement
(les Majlis et le Sénat) ouvre ainsi
la voie à la formation du quatrième
gouvernement en Iran, durant les
cinq derniers mois dominés par de
violents affrontements.

M. CHAPOUR BAKTIAR :
PLUS UN GENDARME

Le premier ministre pressenti
par le shah pour former un gouver-
nement civil , M. Baktiar , a déclaré
hier que l'Ira n cessera d'être «le
gendarme du golfe» et ne «vendra
vraisemblablement plus de pétrole
à Israël», dès son investiture par le
Parlement.

D autre part , 164 prisonniers de-
tenus à Machad ont été libérés , à la
demande du shah , a annoncé hier
Radio-Téhéran.

La Radio iranienne précise qu 'il
s'ag it de détenus qui avaient été
condamnés par les tr ibunaux mili-
taires .
LE PRÊCHE DE L'AYATOLLAH
PARIS (ATS/AFP). - L'Ayatollah
Khomeiny. chef de l'opposition re-
li gieuse au shah d'Iran , a demandé ,
hier , aux Iraniens d'assurer la pro-
duction pétrolière et alimentaire
nécessaire au pays, indi que un
communi qué de l'Ayatollah distri-
bué à la presse, à Paris.

«J ' ai envoyé une mission pour

Au cours d' une conférence de
presse à son domicile , M. Baktiar a
fait part de son intention de pour-
suivre la lutte contre la corruption.
«Tous les corrompus , tous les tor-
tionnaires , y compris les généraux
qui auraient outrepassé leurs pou-
voirs , seront jugés selon une loi que
j ' entends déposer devant le Parle-
ment le plus tôt possible» , a-t-il dit.

UN TEMPS D'ESSAI S.V.P.

Interrog é sur ses rapports avec la
hiérarchie chiite , le premier minis-

tre pressenti a exprimé le souhait
que les Ayatollah lui accordent un
minimum de temps .avant de le
juger.

M. Bakhtiar estime qu 'il pourra
former son gouvernement «dans
deux ou trois jours , et en tout cas
avant la fin de la semaine» .

A propos des rumeurs de coup
d'Etat qui circulent dans certains
milieux de la capitale iranienne, il
a déclaré : «L'Ira n n'est pas un
pays de coups d'Etat. Il est possi
ble, tout de même , qu 'il s'en pro-
duise un , mai s j 'espère pouvoir
l'éviter» .
LA SAVAK PERD UNE AILE

M. Capour Baktiar a annoncé
hier soir , au cours d'une conféren-
ce de presse, la dissolution de la
branche politique de la SAVAK
(Organisation d'information et de
sécurité du pays).

enquêter sur la production pétro-
lière et j' ai donné l'ordre de pour-
suivre l'exp loitation du pétrole
pour satisfaire les besoins du
pays» , déclare l'Ayatolah , qui rési-
de près de Paris.

Il ajoute que «les chefs reli gieux
et les prédicateurs doivent dire aux
agriculteurs de travailler énerg i-

quement pour la production ali-
mentaire nécessaire aux Iraniens ,
mais d'éviter la culture des pro-
duits que le gouvernement ex-
porte» .

Le chef reli gieux demande éga-
lement aux commerçants de ne pas
augmenter leurs prix et même «de
réduire les prix pour aider leurs
concitoyens dans leur résistance»
au régime actuel.

• ROTTERDAM (ATS/Reuter). -
Un gardien du zoo de Rotterdam
(Pays-Bas) a été dévoré par un ti-
gre auquel il était venu apporter de
l'eau dans sa cage, hier. Une port e
de sûreté, destinée à maintenir les
fauves à distance pendant qu'on
leur donne à manger, avait été lais-
sée ouverte par inadvertance.

Raid israélien au Liban
TEL AVIV (ATS/Reuter). - Des vedettes de la marine israélienne ont
bombardé dimanche soir des bases présumées de la résistance palestinienne
proches de Tyr, sur la côte sud du Liban, a confirmé un porte-parole
militaire. Selon la Radio israélienne, qui cite des sources autorisées, les
bâtiments de la marine israélienne ont regagné sans encombre leurs bases.
Des vedettes israéliennes étaient toutefois signalées hier de source pales-
tinienne au large des côtes sud-libanaises.

Le shah
ne viendra pas
en Suisse
BERNE. - (ATS) Pour le
moment , le shah d'Iran ne
viendra pas en Suisse. Com-
me devait le déclarer le chef
de presse du Département
fédéral de justice et police.
M. Hubacher , il n'y a eu
jusqu 'à présent aucun con-
tact , direct ou indirect, qui
puisse donner à penser à un
séjour prévu ou même à une
demande d'asile.

Au cours des années précé-
dentes , lorsque le shah avait
séjourné dans sa villa de
Saint-Moritz - la dernière
fois remonte à 1975 - l'am-
bassade d'Ira n avait pris
contact avec les autorités
suisses, notamment en ce qui
concerne la mise au point des
mesures de sécurité. Au
cours de l'hiver 1976-1977, le
shah avait également prévu
de séjourner dans notre pays,
mais il avait exig é de nos
autorités une sécurité assurée
à 100%. A cette époque, la
Suisse n'avait pas pu prendre
cet engagement. Par la suite,
le shah avait renoncé à
séjourner en Suisse. Sa déci-
sion avait été notamment
comprise comme une consé-
quence de la détérioration
partielle des relations irano-
helvéti ques après l'occupa-
tion du consulat iranien à
Genève le l" juin 1976 et
l'expulsion en août de la
même année du di plomate
iranien Malek pour activités
répréhensibles en matière de
renseignements. Il y a quel-
ques semaines, le shah a
encore déclaré lors d'une
interview à un journal améri-
cain, qu 'il n'avait pas l'inten-
tion de séjourner en Suisse,
les autorités ne pouvant lui
garantir une protection to-
tale.

D'autre part , la Suisse,
comme beaucoup d'autres
pays occidentaux , a invité
tous ses ressortissants en Iran
à quitter le pays, s'ils vou-
laient le faire de leur propre
chef. Environ 300 Suisses se
trouvent actuellement en
Iran.


